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Avoir été GO
au Club Med crée 
des ouvertures P.8
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En 1990, devant la foule 
du township de Phola Park.

1918-2013

Un héros
s’éteint
Figure mondiale de la lutte anti-apartheid, Nelson 
Mandela est décédé hier soir à son domicile. P.10

FOOTBALL

Jean Fernandez
et Montpellier 
divorcent P.37
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MISS FRANCE

Les paillettes 
télévisuelles sont 
éternelles P.14 et 16

CENTRAFRIQUE

Hollande annonce 
une intervention 
immédiate P.4
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L’association « ensemble et ci-
toyens pour Montpellier 2014 » 
organise une marche républicaine, 
ce dimanche à partir de 15 h au 
Peyrou. « J’ai été indigné par les 
injures proférées contre Mme Tau-
bira. Ça a été la goutte d’eau, ex-
plique Boudjemaa Laliam, prési-
dent de ce groupe de réflexion. 
Nous souhaitons défendre la répu-
blique et la laïcité. C’est une lutte 
contre le racisme, l’antisémitisme, 
l’homophobie, tous les extré-
mismes et le communautarisme. »
Les organisateurs espèrent attirer 
environ 400 personnes. « Outre les 
citoyens, j’aimerais que tous les 
partis soient représentés en tant 
que républicains, mais sans signe 
distinctif. On ne veut pas de récu-
pération », reprend Boudjemaa 
Laliam. Avec deux seuls slogans : 
« Assez à la haine, assez au ra-
cisme. »  W J. D.

LAÏCITÉ

Une marche 
pour la 
République

Propos recueillis par Nicolas Bon-
zom

S a saga déjantée sur le président 
du MHSC est devenue incontour-
nable sur les étals des libraires. 

Après avoir vendu 35 000 exemplaires 
des deux premiers tomes, le dessina-
teur Dadou sort Nicollin, langue de but. 
Ce passionné de football y croque les 
joies et les déboires de Loulou.

Vos bandes dessinées font-elles 
toujours autant se marrer Nicollin ?
Il est mort de rire ! Je lui envoie régu-
lièrement mes dessins par SMS, et il 
rit beaucoup quand il se voit ! Je suis 
rentré dans son cercle, et c’est un vrai 
bonheur pour moi. C’est un type fan-
tastique, quoi qu’on en dise.
Quels sont les nouveaux 
personnages du troisième tome ?
Tous ceux qui ont fait l’actualité autour 
du MHSC cette année, et notamment 
Djibril Cissé et Maradona, qu’on a an-

noncé au club. Je me nourris d’anec-
dotes que j’entends ici ou là. Je donne 
aussi ma vision du MHSC, que je sup-
porte depuis tout petit. C’est une res-
source de sketches inépuisable.

Nicollin en personnage 
de dessin animé, c’est un rêve ?
Evidemment ! Si quelqu’un me le pro-
pose, j’accepte tout de suite. Loulou, 
c’est une façon de parler. Il ferait un 
personnage idéal. Et s’il acceptait de 
prêter sa propre voix, ça pourrait être 
exceptionnel !
Y aura-t-il un quatrième tome ?
Au début, je m’étais dit, après celui-là, 
j’arrête. Mais les gens me demandent 
de continuer et j’ai plein d’idées qui me 
viennent à l’esprit. Dans deux ans, peut 
être ! L’actualité ne manque pas ! W
Ed. Pat à pan. 10 €. Facebook : Nicollin-la-bd.
 Lire aussi p.37

DADOU Le dessinateur publie sa bande dessinée « Nicollin, langue de but »

« Loulou en dessin animé, 
ce serait exceptionnel ! »
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Dadou publie le 3e tome de sa BD.

Dadou en dédicaces
Dadou est en séance de dédicaces 
samedi (16 h) à Sauramps Centre. 
Dimanche (10 h), le dessinateur 
sera à la maison de la presse de 
Poussan, sur la place de la mairie.

Anne Brissaud retire la liste UDI-Mo-
dem de la course aux élections muni-
cipales, suite à la décision du parti de 
Jean-Louis Borloo de faire front com-
mun avec l’UMP à Montpellier. Farou-
chement opposée à une union avec la 
droite au premier tour depuis le début 
de la campagne, elle se soumet néan-
moins à la décision nationale, soutenue 
par son président départemental, Jo-
seph Francis. « Jusqu’au bout, je me 

suis battue pour qu’il y ait une liste au 
centre, souligne-t-elle. Le parti a des 
règles, et je les respecte. L’UDI ne m’a 
pas perdu. Jacques Domergue (UMP) 
est désormais le seul légitime. Mais je 
ne demande rien. Seul le combat des 
idées m’attire. » Le leader de droite, 
de son côté, se dit favorable à accueillir 
Anne Brissaud sur la liste. « Evidem-
ment. Elle a énormément de qualités », 
note Jacques Domergue. W N.B.

MUNICIPALES

Anne Brissaud (UDI) retire sa liste
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Anne Brissaud est apparue souriante et sereine, ce jeudi soir.

Cette journée est marquée par le 
passage d’une perturbation atténuée, 
amenant une couverture nuageuse 
importante du Sud-Ouest 
au Nord-Est, ainsi que 
de petites pluies en Rhône-Alpes. 
Eclaircies dans le Nord 
et soleil en Méditerranée.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN
matin après-midi matin après-midi

Un temps mitigé

6 °C 13 °C 2 °C 13 °C

LA MÉTÉO À MONTPELLIER
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CULTURE
Valérie Chevalier-Delacour directrice de l’Opéra
L’artiste lyrique Valérie Chevalier-Delacour est nommée 
directrice de l’Opéra et Orchestre National de Montpellier 
Languedoc-Roussillon. Elle était auparavant à l’Opéra de 
Lorraine. Elle prendra ses fonctions le 29 décembre.

SOCIAL
Un pôle intergénérationnel aux Grisettes
Un pôle de services ouvre ce vendredi (15 h) aux Grisettes, 
par Michèle Delaunay, ministre déléguée aux personnes 
âgées. Il regroupe une crèche et une maison de retraite.
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L’inauguration perturbée par des étudiants
La journée inaugurale du centre spatial universitaire a été retardée 
d’une vingtaine de minutes, suite à l’intervention d’une vingtaine d’étudiants, 
après l’appel du comité de mobilisation de l’UM-III, et de militants d’extrême-
gauche, dont certains avaient le visage masqué, au sein du bâtiment. 
Après des négociations avec la direction de l’UM-II, une délégation est 
intervenue pour dénoncer « la présence d’entreprises privées à l’université ».

Nicolas Bonzom

L e centre spatial universitaire de 
Montpellier, inauguré officielle-
ment ce jeudi, est le deuxième de 

ce type dans le monde, après celui de 
Kyushu, au Japon, créé en 2010. Située 
sur le campus de l’UM-II, et sur le site 
de Nîmes, elle a notamment pour but 
de déléguer à des étudiants la fabrica-
tion de « nanosatellites ». « Ce type de 
projet s’exporte à l’échelle planétaire. 
Il y a, par exemple, un fort engouement 
au Vietnam et en Thaïlande », souligne 
Michel Robert, président de la faculté 
de sciences. Des entreprises viendront 
s’installer au sein de ce centre spatial, 
pour développer les projets en contact 
direct avec les étudiants.
« Dans les prochains mois, nous allons 
nous atteler à la réalisation d’un na-
nosatellite, avec une voile de 78 m2, qui 
va permettre de faire refléter le Soleil 
sur une face de la Lune, pour plusieurs 
expériences, explique Charles Elachi, 

directeur du Jet Propulsion Laboratory 
à la Nasa, l’agence spatiale des Etats-
Unis. Puis nous enverrons un hélicop-
tère sur Mars, pour prendre des pho-
tographies. Ce sera une première. Ces 
projets se feront en collaboration avec 
des étudiants. »

« Nous avons besoin d’eux »
Selon Marc Pircher, du CNES (Centre 
national d’études spatiales), « il y a 
des jeunes de talent dans les univer-
sités, et nous avons bien évidemment 
besoin d’eux pour demain. Particuliè-
rement ici, à l’UM-II, où les connais-
sances et le savoir-faire sont impor-
tants. Nous travaillons ensemble 
depuis une vingtaine d’années. » Pour 
les étudiants, ce centre résonne 
comme une « véritable chance d’être 
repéré ». « Quand il y a un rapproche-
ment entre nos formations et les en-
treprises, on ne peut que s’en réjouir, 
surtout pour trouver du boulot après », 
indique l’un d’entre eux. W

RECHERCHE Le premier centre spatial universitaire français a été inauguré à la faculté de sciences

L’UM-II a la tête 
dans les étoiles
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Le nanosatellite Robusta, construit par des étudiants de l’UM-II.

L’association d’accompagnement des 
mineurs victimes de maltraitances a 
ouvert un local, aux Près-d’Arènes. Cet 
espace « Renaissance », de 100 m2, 
qu’Enfance et Partage partagera avec 
d’autres associations dans les pro-
chains mois, a été soutenu par la mai-
rie et des entreprises. « Ce lieu se veut 
rassurant pour les enfants, note Em-
manuelle Carretero, la présidente de 
l’association dans l’Hérault. Les vic-
times de violences seront accueillies, 
et orientées vers des professionnels. » 
Le local dispose, pour la première fois 

dans la capitale héraultaise, d’un local 
destiné « à recueillir la parole de l’en-
fant ». « Jusqu’ici, les petites victimes 
allaient témoigner au commissariat et 
c’est à chaque fois très traumatisant, 
explique David Guérin, bénévole. Nous 
aurons une pièce, avec une vitre sans 
teint pour les policiers, où un psycho-
logue pourra discuter avec l’enfant. » 
Ce jeudi, lors de l’inauguration, le rug-
byman François Trinh-Duc ou l’équipe 
du Montpellier Water-Polo ont témoi-
gné de leur soutien. W N.B.
Enfance et partage : 775, rue de Sainte-Hilaire.

ENFANCE ET PARTAGE

Un centre d’accueil à Près-d’Arènes HUMOUR
Dany Mauro dégoupille
Artiste à la voix caméléon, Dany 
Mauro dégoupille sans complexe la 
politique au gré de l’actualité. Il se 
produit ce vendredi (20 h 30) à la salle 
bleue (Palavas). Tarifs : 20-25 €

THÉÂTRE
Une lune ou une planète ?
La Dame aux poupons est une 
femme toute ronde et en couleurs. 
Est-ce une lune ou une planète : on 
la contourne, tant elle est grosse. Ce 
samedi (15 h) à la Laiterie. Tarif : 5 €.

CUISINE
Cuisine en famille
La maison pour tous Marie Curie 
(Celleneuve) accueille ce samedi 
(10 h) un atelier de cuisine en famille. 
Tarif : 3 €.

MUSIQUE
Cargo culte en concert
Entre Indie, electronika et hip hop, 
Cargo Culte est en concert pour la 
sortie de son nouvel album ces 
vendredi et samedi (21 h) au théâtre 
Gérard-Philippe (maison pour tous 
Joseph Ricôme). Tarifs : de 5 à 10 €.

Nouveau duo
Raphael Lemonnier et Mathis Haug 
mélangent Jazz et Blues, ce vendredi 
(21 h 15) au Jam. Tarifs : 14-15,80 €.

Du metal au Black Sheep
Soirée metal ce vendredi (21 h) au 
Black Sheep avec Breed Machine, 
Lies, Aezen et D-Pictura Tarif : 7 €.

Piu-Piu, un oiseau de nuit
Le T-shirt est à l’honneur ce vendredi 
(23 h 45) à L’Antirouille, avec Piu Piu, 
reine des nuits parisiennes. 15 €..

CIRQUE
Mât chinois et acro-danse
Trois artistes de la Cie Daraomaï, 
entre mât chinois et acro-danse 
saisissent l’Instant K, ce vendredi 
(20 h 45) à Lattes (parc Jacques-
Coeur). Tarifs : 0-4 €.

INFOS-SERVICES

20 Minutes Montpellier
Jérôme Diesnis : 06 881 888 49
BP 20 001 34 570 Pignan
montpellier@20minutes.fr
Twitter : @jeromediesnis
Contact commercial :
Julie Calventus : 06 21 21 54 73
jcalventus@20minutes.fr

INFOS-SERVICES
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François Hollande s’en va (encore) en 
guerre. Après l’opération Serval au Mali 
toujours en cours, l’état-major français 
va déployer 1 200 soldats à Bangui, la 
capitale centrafricaine.
La France se retrouve encore une fois 
en première ligne. « Comme au Mali, il 
y a urgence sur le terrain. Et si François 
Hollande y va seul, c’est qu’il ne peut pas 
faire autrement. Chaque président fran-

çais, de gauche, de droite ou du centre, 
sera toujours rattrapé par l’Afrique », 
constate Antoine Glaser, auteur de plu-
sieurs ouvrages sur l’Afrique. Au mo-
ment du Mali, l’Angleterre et l’Allemagne 
avaient apporté un léger soutien logis-
tique et un appui moral. Pour la Centra-
frique, la France semble encore plus 
abandonnée par ses partenaires. L’UE a 
peut-être annoncé qu’elle participerait 

financièrement à l’opération mais au-
cune autre puissance occidentale n’a 
bougé. « La France [seule puissance 
occidentale à avoir des bases en Afrique 
subsahariennes] n’a pas vocation à être 
le gendarme de l’Afrique. Elle intervient 
parce qu’il n’y a pas d’autre solution », 
justifie Pouria Amirshahi, député des 
Français de la zone Maghreb et Afrique 
de l’Ouest. W Matthieu Goar

François Hollande de nouveau en première ligne

Bérénice Dubuc

L e Conseil de sécurité de l’ONU a 
donné jeudi son feu vert à une 
intervention française annoncée 

comme «immédiate» par François 
Hollande. Objectif : rétablir l’ordre en 
République centrafricaine (RCA).

V  Le contexte. La RCA est en proie à 
l’anarchie et aux violences depuis le 
renversement, en mars, du président 
François Bozizé, par les rebelles de la 
Séléka dirigés par Michel Djotodia. Des 
milices d’autodéfense « anti-balaka » 
(anti-machettes) formées par des pay-
sans chrétiens ont émergé dans le 
nord-ouest du pays, à la suite de nom-
breuses exactions d’hommes armés 
de la Séléka composée de musulmans. 
La menace de guerre civile plane sur 
le pays.

V  Pourquoi la France intervient ? Le 
ministre des Affaires Etrangères, Lau-
rent Fabius, a martelé que la France, 
ancienne puissance coloniale, allait in-
tervenir « en appui » de la la force de 
l’Union africaine (Misca) pour « éviter les 
drames humanitaires épouvantables et 
rétablir la sécurité », et « favoriser une 
transition démocratique ». Pour l’ex-mi-
nistre aux Affaires européennes Pierre 
Lellouche, la France défend « la sécurité 
de toute l’Europe ». Cette intervention 
vise à éviter que « ne s’installent à nou-
veau des bases terroristes » dans ce pays.
V  La résolution. Les Nations unies ont 
autorisé la Misca, déjà sur place, à se 
déployer « pour une période de douze 
mois » afin de « protéger les civils et de 
rétablir l’ordre et la sécurité ». La réso-
lution placée sous le chapitre 7 de la 
Charte de l’ONU autorise aussi les forces 
françaises en RCA à « prendre toutes les 

mesures nécessaires pour soutenir la 
Misca ».
V  Le nombre de militaires français 
déployés. En prélude à l’opération, 
baptisée « Sangaris », la France a com-
mencé à acheminer des renforts vers la 
RCA. Six cents soldats français sont déjà 
présents à Bangui, où depuis 2002, ils 
tiennent l’aéroport et sont prêts à éva-
cuer si nécessaire les ressortissants 
européens. Dans les prochains jours, le 
contingent va passer à 1 200 hommes, 
chargés notamment de sécuriser l’aé-
roport de Bangui et les principaux axes 
par où transiteront les convois humani-
taires. Jean-Yves Le Drian a estimé la 
durée de l’opération à « six mois ». W 

OPÉRATION SANGARIS La France déploie un millier de soldats en Centrafrique

Paris autorisé à intervenir

Quelque 1 200 hommes de l’armée française seront bientôt sur place pour soutenir la force de l’Union africaine.

POLITIQUE
Suspension du maire UMP 
de Roquebrune-sur-Argens
Le maire UMP de Roquebrune-
sur-Argens (Var), Luc Jousse, 
qui avait regretté que 
les pompiers soient arrivés 
« trop tôt » pour éteindre 
un incendie dans un camp 
rom, a été suspendu jeudi par 
les instances locales du parti, 
après la condamnation de ses 
propos par la classe politique 
et les associations.

Une députée quitte EELV 
et rejoint Nouvelle Donne
La députée écologiste du 
Calvados Isabelle Attard a 
annoncé jeudi qu’elle quittait 
EELV (Europe Ecologie-
Les Verts) pour rejoindre 
Nouvelle Donne, le parti 
créé la semaine dernière 
par plusieurs personnalités 
de gauche.

FAITS DIVERS
Le beau-père de Fiona 
condamné à un an de prison
Berkane Makhlouf, 
le compagnon de la mère de 
la petite Fiona, mis en cause 
pour la mort de la fillette et 
écroué, a été condamné jeudi 
à un an de prison pour avoir 
frappé deux gardiens en 
détention, selon son avocat.

Un lycéen malvoyant 
percuté par un tramway
Un lycéen malvoyant
de 17 ans a été percuté
et gravement blessé jeudi
par une rame de tramway
à Lormont, dans la banlieue 
de Bordeaux, alors qu’il 
traversait les voies pour
se rendre au lycée Elie-Faure 
où il est scolarisé.

Andy rejugé, pour le 
meurtre de sa famille
Andy, 20 ans aujourd’hui, 
accusé d’avoir tué par balles, 
à l’âge de 16 ans, ses parents 
et ses frères jumeaux
en Corse en 2009, et jugé 
« irresponsable » en 
première instance, comparaît 
depuis jeudi en appel devant 
la cour d’assises des mineurs 
des Bouches-du-Rhône.

secondes20

Suivez 
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RYTHMES SCOLAIRES
La grève moins suivie
Jeudi, instituteurs, agents 
municipaux et parents ont 
une nouvelle fois contesté 
la réforme des rythmes 
scolaires. Leur mobilisation 
était en baisse : 18,89 % 
des instituteurs ont cessé 
le travail, selon le ministère 
(contre 23 % mi-novembre). 
Selon le SNUipp, il y avait 
42 % de grévistes.

CRÈCHE
Moins d’une famille sur 
deux obtient satisfaction
Moins d’une famille sur deux 
(44 %) souhaitant une place 
en crèche pour son enfant 
de moins de 1 an en 
septembre a été satisfaite, 
selon un baromètre de la 
Caisse d’allocations familiales 
publié jeudi. En revanche, 
72 % des familles souhaitant 
une assistante maternelle 
ont pu y avoir recours.

secondes20

« Si je suis en vie, c’est en partie grâce 
au Téléthon. » Ne demandez pas à Ma-
thieu, 22 ans, de participer aux flots de 
critiques qui marquent chaque année 
le début du mois de décembre. Pour lui, 
le Téléthon, qui a lieu ces vendredi et 
samedi, ne s’est pas contenté de 
« changer [son] quotidien, il l’a créé ».

« Une scolarité normale »
« Je suis né en 1990. A l’époque, les 
gens atteints de ma pathologie, une 
amyotrophie spinale infantile, ne survi-
vaient pas », explique Mathieu. Agé de 
22 ans aujourd’hui, le jeune homme est 
lourdement handicapé. Il ne peut pas 
bouger ses bras et ses jambes, doit être 
assisté dans tous les mouvements de 
la vie quotidienne. Seule sa main gauche 
est mobile, ce qui lui permet d’utiliser 
un ordinateur, grâce auquel il a pu nous 
parler, via un logiciel adapté. Une « so-
lution » imaginée dans les locaux de 
l’AFM (Association française contre les 
myopathies), dans les années 1990.
Grâce à ce système, Mathieu a « pu 
suivre une scolarité normale, passer le 
bac, faire des études ». Bien sûr, il a 

aussi pu bénéficier d’une assistante de 
vie scolaire toutes ces années, grâce à 
l’implication de l’Etat. Mais quelle aurait 
été l’action des institutions sans la visi-
bilité offerte par le Téléthon ? « Ce n’est 
pas qu’une histoire de sous, mais aussi 
de mentalités, développe-t-il, on ne me 
regarde plus comme une bête 
curieuse. » W Christine Laemmel

SOLIDARITÉ

« Le Téléthon n’a pas changé 
mon quotidien, il l’a créé »

F.
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Le Téléthon commence ce vendredi.

Delphine Bancaud

Rares sont les documentaires qui 
s’imposent dans les établisse-
ments. Sorti au cinéma le 25 sep-

tembre, Sur le chemin de l’école de Pascal 
Plisson raconte les aventures d’enfants 
aux quatre coins du monde qui bravent 
tous les dangers pour se rendre à l’école. 
Un film qui a suscité un véritable engoue-
ment tant dans les cours d’écoles que 
dans les salles des profs. 

Débats et rédactions
A l’école élémentaire Tour d’Aleron de 
Combs-la-Ville (Seine-et-Marne), toutes 
les classes sauf le CP l’ont vu. Diane 
Bugeon, enseignante en CM1 à l’école 
Paul-Bert de Malakoff (Hauts-de-Seine), 
a elle aussi emmené ses élèves au ci-
néma : « Cela m’intéressait de leur mon-
trer des témoignages d’enfants pour 
lesquels l’école n’est pas obligatoire », 
explique-t-elle. Pour Bénédicte, profes-
seur d’histoire-géographie au collège 

Saint-Charles de Pignan (Hérault), ce 
documentaire était l’occasion d’intro-
duire son cours « humanité et dévelop-
pement » en 5e. « Un chapitre entier est 
consacré à l’inégal accès à l’éducation 
dans le monde », souligne-t-elle. Des 
images qui ont suscité le débat en 
classe : « Beaucoup d’élèves avaient du 
mal à comprendre que l’on prenne au-
tant de risques pour aller à l’école », 
indique Bénédicte. « Les conditions de 
vie très précaires des enfants les ont 
aussi beaucoup marqués », souligne 
Diane Bugeon. 
Le film a aussi servi de support pédago-
gique aux enseignants : « Certaines 
classes ont repéré les pays des protago-
nistes du film sur des cartes. J’en ai aussi 
profité pour repasser un diaporama sur 
le travail des enfants qui n’ont pas la 
chance d’aller à l’école. Et le film a donné 
lieu à des productions écrites où chaque 
élève a expliqué quel personnage du film 
il préférait et pourquoi », raconte Elisa-
beth Soumah, directrice de l’école Tour 

d’Aleron et enseignante en CM2. De son 
côté, Diane Bugeon a demandé à ses 
élèves d’« écrire une critique du film ». 
« Il y a des images que mes élèves n’ou-
blieront pas et qui ont permis de concré-
tiser des notions qu’ils n’auraient jamais 
comprises dans des livres. C’est une 
autre manière de les ouvrir au monde », 
témoigne Bénédicte. W 

ÉDUCATION Elèves et enseignants sont allés voir le documentaire et se le sont appropriés

« Sur le chemin de 
l’école » fait école
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Le film raconte comment des enfants vont à l’école malgré les embûches.

Un succès en salle
Le film est toujours diffusé dans 
181 cinémas en France et compte 
déjà à son actif plus de 875 000 
entrées. A l’heure actuelle, c’est le 
sixième documentaire le plus vu 
dans l’histoire du cinéma français.

Les casernes des groupements de gen-
darmerie d’Ajaccio (Corse-du-Sud) et 
de Bastia (Haute-Corse) ont été  simul-
tanément les cibles d’attentats jeudi soir. 
Il n’y a pas eu de blessé. Deux fortes 
détonations ont été entendues en début 
de soirée près de la caserne Battesti à 
Ajaccio et de celle du quartier de Monte-
soro à Bastia. Une charge placée sous 
un véhicule de gendarmerie a explosé à 
l’intérieur de la caserne d’Ajaccio. A Bas-
tia, c’est une roquette qui a été tirée à 
partir d’un véhicule sur la façade de la 
caserne de Montesoro, siège du groupe-
ment de gendarmerie de Haute-Corse. 
Ces édifices sont particulièrement sur-
veillés et équipés de moyens très per-
fectionnés de surveillance, notamment 
d’importants réseaux de caméras.
Les attentats, qui n’ont pas été revendi-
qués, ont été commis une dizaine de 
jours après une vague d’arrestations  
dans le cadre d’enquêtes sur des atten-
tats contre des résidences secondaires 
en 2012 revendiqués par le Front de li-
bération nationale de la Corse (FLNC). W 

FAITS DIVERS

Attentats 
contre deux 
casernes corses
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FAITS DIVERS
Un vaste réseau 
de prostitution démantelé
Un réseau international de 
prostitution, impliquant des 
prostituées sud-américaines 
recrutées par des proxénètes 
en Espagne et envoyées 
en France, a été démantelé 
avec l’aide des gendarmes
et policiers français.
Six personnes ont été 
interpellées. 

ÉDUCATION
Les Français pessimistes 
sur les vertus de l’école
Pour un Français sur deux 
(49%), l’école n’assure pas 
l’égalité des chances, révèle 
un sondage de l’institut CSA 
pour Les Echos et l’Institut 
Montaigne publié jeudi. 
Les Français sont de plus 
en plus pessimistes sur 
les vertus de l’école. 

SONDAGE
La cote de popularité 
d’Ayrault tombe à 18 %
La cote de popularité de 
Jean-Marc Ayrault est en 
berne. Le Premier ministre 
enregistre une cote de 
confiance de 18 % (- 4 %) dans
le baromètre TNS-Sofres-Le 
Figaro Magazine de décembre 
paru ce jeudi. Il devient ainsi 
le Premier ministre socialiste 
le plus impopulaire de 
la Ve République, dépassant 
Edith Cresson et ses 22 % 
de popularité en 1992.

secondes20

LE CHIFFRE

2,2
millions de personnes 

démunies toucheront la 
prime de Noël en décembre. 
C’est le Fonds national des 
solidarités actives (FNSA) 

qui assurera 
son financement.

Ancien chef de l’Office central de ré-
pression du banditisme, Charles Pelle-
grini connaît bien le milieu des cercles 
de jeux puisqu’il est lui-même président 
de l’Aviation club de France (ACF), situé 
à Paris (8e). Il réagit après l’éviction jeudi 
par le ministère de l’Intérieur de Jean-
Pierre Alezra, chef du Service central des 
courses et jeux (SCCJ) de la PJ. Il est 
reproché à certains enquêteurs de cette 
équipe d’avoir entretenu des liens 
troubles avec le milieu des jeux.

Y a-t-il connivence entre les cercles 
de jeux et les policiers ?
Il peut y avoir, c’est vrai, des policiers 
dans les cercles de jeux. Mais un arche-
vêque peut aussi y entrer. Il n’y a rien 
d’illégal à ce qu’un policier soit dans un 
cercle de jeux. A l’ACF, il n’y a aucun 
rapport privilégié avec la police.
Les cercles de jeux prennent-ils 
des largesses avec la loi ?
Les administrations ont tendance à 
mettre tout le monde dans le même pa-
nier. L’ACF, c’est une PME ordinaire, 

lourdement contrôlée. Nous avons les 
mêmes problèmes que les autres PME. 
Rien à voir avec le grand banditisme.
Quelles relations entreteniez-vous 
avec Jean-Pierre Alezra ?
C’est quelqu’un que j’apprécie. Mais 
vous savez, ça faisait un an et demi que 
je ne l’avais pas vu. W Propos 
 recueillis par William Molinié

CHARLES PELLEGRINI

« Rien d’illégal à ce qu’un policier 
soit dans un cercle de jeux »
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Charles Pellegrini.

Céline Boff

C ertains sont devenus humoristes 
(Anne Roumanoff), journalistes 
(Pierre Ménès), chanteur-ac-

teur-joueur de poker (Patrick Bruel). 
Avoir été gentil organisateur (GO) mène 
parfois à la célébrité, mais à quel avenir 
ouvre plus généralement la profession ? 
Pour le savoir, le Club Med a lancé une 
étude auprès d’anciens GO français, ita-
liens, belges et anglais. Résultat : 64 % 
des répondants ont trouvé un emploi 
dans les trois mois suivant leur expé-
rience au Club Med, la moitié en CDI. 

Expérience positive
« Et à six mois, 90 % ont trouvé un em-
ploi, alors que la plupart ont un diplôme 
inférieur à bac + 2 », précise Sylvie Bris-
son, DRH monde du Club Med. Ils tra-
vaillent majoritairement (60 %) dans 
l’hôtellerie-restauration, la vente et les 
fonctions support (ressources hu-
maines, comptabilité-finance, mainte-
nance, etc.) « 86 % de nos GO estiment 
avoir développé des atouts profession-
nels importants au Club Med », se réjouit 
Sylvie Brisson. Ils sont notamment 67 % 
à avoir appris une nouvelle langue. Côté 

développement personnel, 81 % des ex-
G.O. jugent l’expérience positive. Au final, 
si 90 % des anciens recommandent cette 
expérience, seul un sur deux (52 %) la 
considère comme un tremplin. W 

EMPLOI Avoir été gentil organisateur chez le voyagiste est un bon sésame

Les ouvertures du Club Med
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Patrick Bruel avait débuté sur les planches en 1978, en tant que GO.

1 215 réponses
L’étude a été réalisée par TBWA
et la Junior-Entreprise de l’EM Lyon. 
Un questionnaire a été adressé à 3 550 
anciens collaborateurs, ayant passé 
entre deux et sept saisons au Club 
Med. 1 215 personnes ont répondu, 
soit un taux de retour de 34 %.

Un diaporama des 
anciens GO devenus 

stars, à voir sur
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FAITS DIVERS
Nouveau coup de feu 
à Toulouse
Un nouveau coup de feu 
a retenti jeudi après-midi 
dans le quartier sensible 
des Izards à Toulouse (Haute-
Garonne), où deux hommes 
à scooter avaient déjà tiré 
la veille pour des raisons 
inconnues. Cette fois, le coup 
de feu aurait été tiré d’une 
voiture sur un cycliste, 
qui n’a pas été atteint.

CHÔMAGE
Légèrement augmentation 
au troisième trimestre
Le taux de chômage a 
légèrement augmenté au 
troisième trimestre, atteignant 
10,5 % de la population active 
en métropole (10,9 % avec 
l’outre-mer) après un 
trimestre de stabilisation. 
Si la hausse semble contenue 
pour les jeunes, les seniors, 
eux, en restent les victimes.

secondes20

Propos recueillis 
par Vincent Vantighem

P orte-parole des familles de vic-
times de l’attentat de Karachi, 
Sandrine Leclerc explique à 

20 Minutes pourquoi ces dernières in-
tentent une nouvelle action en justice.
Pourquoi avoir saisi la Cour de justice 
de la République mercredi ?
En désespoir de cause. Longtemps, on 
a espéré que Sarkozy, Balladur et Léo-
tard seraient traduits devant la justice 
ordinaire. Mais les juges Renaud Van 
Ruymbeke et Roger Le Loire, ne peuvent 
pas auditionner d’anciens ministres. 
Nous avons demandé leur dessaisisse-
ment au profit des magistrats de la Cour 
de justice de la République. On attend 
qu’ils soient jugés et condamnés.
Pour vous, c’est une évidence ?
J’espère que c’est une évidence pour tout 
le monde ! Les juges ont remonté la fi-
lière de l’attentat de Karachi. Ils ont mis 
en examen les plus proches conseillers 

de Sarkozy, Léotard et Balladur. Le dos-
sier est étayé, complet. La CJR n’a plus 
qu’à le prendre et à poser les questions.
De quelles preuves disposez-vous ?
Des données bancaires qui établissent 
que le camp Balladur s’est servi des 

contrats de sous-marins Agosta afin de 
financer sa campagne présidentielle de 
1995 avec l’aide de Léotard et de Sarkozy.
Comment allez-vous impliquer Nicolas 
Sarkozy, alors ministre du Budget ?
A l’époque, le versement de commis-
sions était légal. Pourquoi a-t-il créé des 
sociétés offshore au Luxembourg ? 
Sarkozy n’avait pas besoin de ce mon-
tage financier illégal… si ce n’est pour 
récupérer en retour une partie de l’ar-
gent afin de financer la campagne pré-
sidentielle de Balladur. W 

En ligne de mire, le financement 
de la campagne de 1995 de Balladur.

AFFAIRE KARACHI Les familles saisissent la Cour de justice de la République

« Que Sarkozy, Balladur
et Léotard soient jugés » 
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Les faits
En 2002, un attentat à Karachi tue 
11 Français. Leurs familles estiment 
que l’attentat est une réaction à l’arrêt 
du versement de commissions de 
la France vers le Pakistan. Le camp 
Balladur est soupçonné de s’être servi 
de ces commissions pour financer
sa campagne présidentielle de 1995.
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1964. En juin, Nelson Mandela
est condamné à la prison à vie.

1990. Salué par 100 000 personnes au 
stade de Soweto, après sa libération.

1990. Frederik De Klerk et Nelson Mandela, en mai, lors de négociations 
entre le gouvernement et l’ANC, après la sortie de prison de « Madiba ».

2008. Mandela visite un hôpital de Johannesburg, pour sa Fondation.
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16 avril 1994. Le président salue la jeunesse de l’ANC après son élection.

AFRIQUE DU SUD L’ancien président avait fait tomber l’apartheid

Nelson Mandela est mort
Armelle Le Goff 

«E tre libre, ce n’est pas 
seulement se débarras-
ser de ses chaînes ; c’est 

vivre d’une façon qui respecte et ren-
force la liberté des autres », écrivait 
Nelson Mandela dans son autobiogra-
phie, Un long chemin vers la liberté,
parue en 1996. Cette citation illustre le 
parcours de celui dont la soif de liberté 
et de justice a transfiguré le paysage 
politique de l’Afrique du Sud. A 95 ans, 
le premier président noir du pays est 
décédé jeudi, aux environs de 19 h 50, 
des suites d’une infection pulmonaire.
C’est l’actuel chef de l’Etat, Jacob Zuma, 
qui l’a annoncé à la télévision.
Mandela, dont le nom du clan tribal est 
« Madiba », naît en 1918 au sein d’une 
influente famille de notables de la tribu 
Thembu, dans la province du Transkei. 
Il perd son père à l’âge de 9 ans.
En 1942, il réussit à décrocher un di-

plôme de droit. Il a alors 24 ans et dé-
couvre l’African National Congress 
(ANC). Ce parti fondé en 1918 par la bour-
geoisie noire est en perte de vitesse. 
Mandela y participe en créant une ligue 
des jeunes qui s’inspire des actions me-
nées par Gandhi, en Inde. Mais le paci-
fisme de l’ANC va paraître désuet quand 
les élections de 1948 portent au pouvoir 
un mouvement pronazi, le National 
Party, et Daniel Malan.

Prisonnier vingt-six ans
L’année suivante, l’apartheid (« vivre à 
part ») est mis en place. Les mariages 
mixtes sont interdits . Les Sud-Africains 
sont classés par « races » en fonction de 
leur couleur. C’est la suprématie 
blanche. Mandela, désigné président des 
jeunes de l’ANC en 1951, lance une 
« campagne de défi » pour protester 
contre les lois racistes. En 1960, l’ANC 
opte pour l’action armée et crée l’Um-
khonto we Sizwe (le fer de lance de la 

nation). Mandela entre dans la clandes-
tinité. En 1963, il est condamné à la pri-
son à vie. Il lui faudra attendre 1989 et la 
chute du mur de Berlin, qui force les 
Etats-Unis à se désolidariser du régime 
de Pretoria : il devient le prisonnier po-
litique le plus connu au monde.
Le 11 février 1990, Nelson Mandela est 
libéré, après vingt-six années passées 
en prison. Le régime du président De 
Klerk l’associe aux négociations qui 
conduiront à l’abolition de l’apartheid et 
leur vaudront conjointement le prix 
Nobel de la paix en 1993. Mandela est 
élu président de l’Afrique du Sud le 
27 avril 1994. Il reste au pouvoir de 1994 
à 1999 avant de laisser la place à Thabo 
Mbeki. Il multiplie ensuite les interven-
tions en faveur de la lutte contre le sida 
et pour le retour à la paix sur le continent 
africain, notamment au Burundi.
Icône de l’émancipation des Noirs, Nel-
son Mandela incarne aussi le combat 
pour la liberté. W 

- 1918 : Naissance de Nelson Roli-
hlahla Mandela (« Celui qui crée 
des problèmes » en langue xhosa).
- 1951 : Mandela devient le prési-
dent des ligues de jeunesse de 
l’ANC. Il fera campagne pour l’abo-
lition des lois discriminatoires à 
l’encontre des Noirs.
- 1952 : Il crée le premier cabinet 
d’avocats noirs d’Afrique du Sud.
- 1961 : Création de la branche 
armée de l’ANC.
- 1964 : Mandela est condamné à 
la prison à perpétuité.
- 1990 : Mandela est libéré.
- 1993 : Mandela et De Klerk ob-
tiennent le prix Nobel de la paix.
- 1994 : Premières élections libres 
d’Afrique du Sud. Mandela devient 
le premier dirigeant noir du pays.
- 1999 : Mandela abandonne son 
poste à son vice-président depuis 
1994, Thabo Mbeki.

CHRONOLOGIE

Une vie, un combat
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MONNAIE
Le Bitcoin attire autant qu’il inquiète
La Banque de France alerte sur les « dangers » du Bitcoin, 
une monnaie virtuelle au succès grandissant. Elle souligne 
qu’elle n’est pas régulée et réclame une intervention pour 
mettre un terme à certaines transactions illicites.

TÉLÉCOMS
B&You proposera « bientôt » la téléphonie 4G
Après le lancement mardi par Free Mobile de la 4G à prix 
réduit, Bouygues Telecom a réagi jeudi en confirmant que 
sa filiale low-cost B&You lancerait « bientôt » une offre 4G.
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Une manne pour certaines filières
« Sur le plan industriel, la Silver économie constitue une opportunité 

formidable. Elle peut offrir un puissant levier à des filières comme 

la robotique, la domotique, les dispositifs médicaux… Celles-ci sont 

en effet en manque de marchés », souligne un rapport du Commissariat 

général à la stratégie et à la prospective (CGSP) publié jeudi et intitulé 

La Silver Economie, une opportunité de croissance pour la France.

Mathieu Bruckmüller

L es seniors valent de l’or. Ils pour-
raient faire gagner à l’économie 
française 0,25 point de croissance 

par an, selon une récente étude du ca-
binet Accenture. Pas étonnant, en ces 
temps de crise, que le gouvernement 
mise gros sur la Silver économie (en 
référence aux cheveux argentés). Deux 
ministres, Michèle Delaunay (Personnes 
âgées) et Fleur Pellerin (Economie nu-
mérique) visiteront d’ailleurs le premier 
Salon des technologies et services pour 
les seniors destiné aux professionnels, 
qui a ouvert ses portes jeudi porte de 
Versailles à Paris, 15e.

Une loi en préparation
Car les besoins vont exploser. Les plus 
de 60 ans devraient représenter le tiers 
de la population française dans vingt ans. 
Et « leur niveau de vie reste en moyenne 
plus élevé que celui des moins de 
50 ans », écrit le Credoc. Selon les pro-

jections, le secteur de l’aide à domicile 
pourrait créer 300 000 emplois d’ici à 
2020. « Des emplois non délocalisables, 
porteurs de savoir-faire », selon le Pre-
mier ministre. La loi sur « l’adaptation 
de la société au vieillissement », prévue 
pour la fin 2014, devrait « permettre aux 
Français de rester chez eux le plus long-
temps possible et dans les meilleures 
conditions, espère Jean-Marc Ayrault. 
Nous voulons développer l’accès de tous 
aux aides techniques » (barres d’appui, 
appareils antichute, robotique, téléas-
sistance, domotique…).
Mais ce n’est pas tout. « Les jeunes se-
niors constituent une population nou-
velle dont les envies, les besoins sont 
encore trop peu pris en compte », ex-
plique-t-on à Bercy. Outre les résidences 
spécialisées, d’autres marchés à fort 
potentiel ont été identifiés : offre ban-
caire, assurance dépendance et aussi 
tourisme. Adeptes de séjours longs donc 
plus coûteux, les seniors sont en effet 
une clientèle « recherchée ». W 

CROISSANCE Le développement de services adaptés au 3e âge devrait créer des milliers d’emplois

La vieillesse 
est une richesse
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Les seniors représentent des marchés à fort potentiel, comme le tourisme.

Batailles de chiffres. Après la révéla-
tion d’Europe 1 mardi sur la hausse de 
10 à 15 % des demandes de délai de 
paiement des impôts de la part des 
contribuables, puis celle avancée mer-
credi par Le Figaro (de 15 à 20 %), le 
ministre délégué au Budget, Bernard 
Cazeneuve, a assuré jeudi que cette 
hausse était limitée à 9 %.
Celle-ci s’explique notamment par le 
gel du barème de l’impôt sur le revenu, 
décidé en 2011 et supprimé dès 2014, 
rendant imposables des personnes qui 
n’y étaient pas assujetties jusqu’ici. 

Lors d’une visite au centre des finances 
publiques du 20e arrondissement de 
Paris, le ministre a assuré que la fré-
quentation des centres des impôts était 
stable. A propos du nombre de délais 
de paiement accordés, Bernard Caze-
neuve a estimé ne pas avoir « fermé les 
robinets » et a rappelé avoir lui-même 
donné instruction d’« une certaine sou-
plesse pour tenir compte de la situation 
économique » actuelle. Bernard Caze-
neuve a, en outre, fait état d’une aug-
mentation cette année de 2 % des re-
mises gracieuses. W M. B.

IMPÔTS

Les délais de paiement en hausse
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Anne Demoulin

U
n rendez-vous immuable. TF1 
diffuse ce samedi en direct du 
Zénith de Dijon à 20 h 50 

« L’élection de Miss France 2014 ». 
L’an passé, le sacre de Marine Lorphe-
lin avait été suivi par 8,1 millions de 
téléspectateurs, soit 39 % de part 
d’audience, selon Médiamétrie. 
L’émission, pourtant souvent moquée, 
avait battu son record de 2008. Pour-
quoi tout le monde regarde ce show 
très kitsch ?

V  On a tous une âme de téléspec-
tateur du concours. Car ce show 
attire des publics  très différents. 
« L’audience populaire aime les 
concours de beauté, l’éternelle his-
toire de la bergère qui devient prin-
cesse », considère François Jost, pro-
fesseur à la Sorbonne Nouvelle 
Paris-III et sémiologue des médias. 

Les réseaux sociaux ont par ailleurs 
contribué à attirer de nouveaux téles-
pectateurs : « Ceux qui regardent ce 
show au second degré et se mo-
quent », poursuit le chercheur. Enfin, 
le public masculin « apprécie de voir 
des jolies filles défiler en maillot de 
bain », énumère François Jost. Sans 
compter que « ce programme est fa-
milial », renchérit Virginie Spies, 
maître de conférences à l’université 
d’Avignon, analyste des médias.
V  Une madeleine de Proust bien 
de chez nous. Retransmise à la télé-
vision tous les ans depuis 1986, l’élec-
tion est devenue un rendez-vous. « Il y 
a un côté madeleine de Proust, estime 
Virginie Spies. La garantie d’un produit 
sans réel surprise a un côté rassurant. 
Le côté répétitif de la soirée produit un 
effet comique. Les citations que les Miss 
récitaient l’an passé ont beaucoup fait 
rire sur Twitter. »
V  Que la plus belle gagne. L’aspect 

concours est également très fort. « On 
reste devant la télé pour savoir qui va 
gagner », note François Jost. « Les té-
léspectateurs ont leurs favorites. Cer-
tains font des paris, d’autres votent », 
remarque Virginie Spies.
V  La France de Jean-Pierre Per-
naut. Le côté régional donne son iden-
tité au programme. « La France de 
Jean-Pierre Pernaut a envie de savoir 
comment est la fille qui représente sa 
région », analyse Virginie Spies. Le pré-
sentateur du JT de TF1 et son épouse, 
l’ex-Miss France, Nathalie Marquay, 
font d’ailleurs partie du jury.

V  Un très vieux feuilleton de la 
télévision. Enfin, l’émission emprunte 
à la téléréalité son côté feuilletonnant. 
« L’élection vient clore un conte de fées. 
C’est la fin d’une saison et le début d’une 
nouvelle », souligne Virginie Spies.
V  Des paillettes pour les fêtes. Et 
le kitsch ? « Malgré un désir de renou-
vellement affiché, Endemol produit un 
show très paillettes. Cela fonctionne 
très bien à deux semaines de Noël. Je 
ne suis pas certaine que cela marche-
rait au printemps, par exemple », 
conclut la chercheuse. W 

MISS FRANCE Souvent qualifiée de ringarde, l’émission de TF1 bat des records d’audience

Le sacre du kitsch à la française   
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W SUR 20MINUTES.FR
Casse-tête des robes pour les couturiers, contraintes tech-
niques de l’émission, scandales des concours de Miss à travers le monde, 
etc.Retrouvez tout notre dossier consacré à l’élection de Miss France 
2014 sur le site Internet de 20 Minutes. Vous pourrez également y suivre 
en live l’élection, samedi, à partir de 20 h 50.

BIEN-ÊTRE. Les parfums se parent d’or. HIGH-TECH. Immortalisez 

les fêtes avec votre smartphone. WEEK-END. Célébrez la Saint-Nicolas 

en Lorraine. CULTURE. Le retour de Blake et Mortimer. CINÉMA.

Rohmer  en quelques lettres. TÉLÉVISION. Hervé Mathoux fait aimer le 

foot à toute la famille. Et tout notre cahier week-end sur www.20minutes.fr.

L’aspect régional des Miss France est apprécié de la France de Jean-Pierre Pernaut. Sur votre smartphone, un bêtisier des Miss France.
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Anne Demoulin

U n défi : créer des robes haute 
couture sans essayage. Eric 
Tibusch a dessiné pour la pre-

mière fois les tenues des 12 finalistes 
de l’élection Miss France et Nicolas 
Fafiotte, coutumier de la cérémonie, 
celles des 5 finalistes. Pourtant ils ne 
découvriront l’identité des Miss qui en-
fileront leurs créations en direct du 
Zénith de Dijon que le 7 décembre. 
Comment réaliser cette performance ?

« C’est un casse-tête chinois. Nous 
ne savons pas qui sera sélectionné », 
s’exclame Eric Tibusch. Les deux cou-
turiers rivalisent donc d’ingéniosité. 
« J’ai fait fabriquer en France les 
robes en deux tailles, en 36 et 38. Le 
tissu contient du stretch et un sys-
tème de laçages à l’arrière pour 
s’adapter à différentes tailles de poi-
trine », explique Eric Tibusch. Nicolas 

Fafiotte utilise, quant à lui, « des sys-
tèmes de scratchs, de laçages et des 
élastiques ». 

Faire des miracles
Les filles mesurent de 1,70 m à 1,82 m : 
« Un cauchemar », estime Nicolas Fa-
fiotte. Ses robes sont donc en deux 
parties, une jupe et un bustier. « Une 
fille de 1,80 m peut avoir un long buste 
et des petites jambes ou inverse-
ment ! », souligne le couturier. De son 

côté, Eric Tibusch a imaginé des robes 
un peu plus courtes sur le devant. Autre 
contrainte, l’écharpe, qui doit « s’har-
moniser avec la tenue », rappelle-t-il.
Le soir de l’élection, en coulisses, 
« toute mon équipe sera sur place, 
vous savez on peut faire des miracles 
avec une simple épingle à nourrice », 
confie Eric Tibusch. « On doit parer à 
toute éventualité. Les filles doivent se 
sentir bien dans la robe, elles sont déjà 
stressées », note Nicolas Fafiotte.

« Je n’ai reçu aucune directive 
concernant la longueur ou le décol-
leté. La seule consigne est “pas de 
vulgarité” », détaille Eric Tibusch. 
Mais un thème imposé, celui des 
contes et des princesses. Pas trop 
démodé ? « Les robes des Miss ne 
doivent pas être trop mode, considère 
Nicolas Fafiotte. Je crois qu’à deux 
semaines de Noël, les gens n’ont pas 
envie de ça. Ils veulent des paillettes 
et du rêve. » W 
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COUTURE Ils ont dessiné les robes de la cérémonie sans connaître les mensurations des Miss

Des robes sur mesure sans mesures

« Une fille de
1,80 m peut avoir
un long buste et 
des petites jambes 
ou inversement ! »

Marine Lorphelin, Miss France 2013, couronnée dans une robe de Nicolas Fafiotte.

Marine Lorphelin au Festival de Cannes, en mai,
dans une robe Tibusch, accompagnée d’Alain Delon.
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Croquis
d’Eric Tibusch

et de Nicolas 
Fafiotte pour la 

cérémonie 2013.
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Christophe Séfrin

C
lic-clac, les fêtes seront 
dans le sac (ou plutôt 
dans la hotte !) à l’aide 

de notre sélection d’applis pour 
préparer les cadeaux photos et 
les cartes de vœux, et partager 
les souvenirs précieux de cette 
fin d’année.

iPhoto
C’est l’appli photo 
d’Apple (désor-
mais gratuite) pour 

t o u s les possesseurs 
d’iPhone, d’iPod ou d’iPad. En-
tièrement revisitée, elle auto-
rise des retouches avancées du 
bout de l’index, comme de mo-
difier les couleurs sur un unique 
objet dans une composition… 
Grâce à elle, il est également 
possible de commander des 
tirages de ses vues panora-
miques. Attention au poids de 
l’appli: 315 Mo, tout de même…
Gratuit sur l’App Store.

Eventiles
Idéale pour les 
jours de fête qui 
approchent, Even-
tiles réunit auto-

matiquement en une seule 
composition les images d’une 
même journée ou d’un événe-
ment que l’application géoloca-
lisera et titrera automatique-
ment: « Journée à Paris », 
« Week-end à Marseille »… Il 
est possible de retitrer, de mo-
difier l’agencement des images, 
voire d’appliquer à l’ensemble 
un filtre parmi les sept propo-
sés. Puis de partager ses sou-
venirs par mail, sur Facebook 
ou sur Twitter.
Gratuit sur l’App Store.

MagicHour
C e r t a i n e m e n t 
l’une des applica-
tions photo la plus 
complète pour qui-
conque désire se laisser aller à 
sa fibre créatrice. Ici, il est non 

seulement possible de reca-
drer, retoucher, encadrer, mais 
surtout d’appliquer des filtres 
et même des effets de matières 
par dizaines. Résultats obtenus 
dignes des pros !
1,79 € sur l’App Store.

1,28 € sur Google Play.

Retro Photo 
Frames
Habillez de nostal-
gie vos photos avec 
cette application qui 

propose des dizaines de cadres 
vintage  et la possibilité d’insérer 
du texte n’importe où sur vos 
images. Bémol: les « e » avec 
accents s’affichent mal. Pour 
« fêtes » et « Noël », ça la fiche 
mal. 
Gratuit sur Windows Phones.

PhotoFunia
Créée en 2007, 
cette application 
un peu atypique 
s’est étoffée au fil 

des années avec de nouveaux 
effets. A réserver aux portraits, 
elle offre la possibilité d’accro-
cher son visage dans la galerie 
d’un musée, de le métamorpho-
ser en dessin au fusain, mais 
aussi – c’est de saison – d’en 
faire l’un des éléments de com-
position d’une carte de Noël qu’il 
suffira d’imprimer.
Gratuit sur l’App Store, Google Play, 

Windows Phones.

Photo 
Studio
Amusante à uti-
liser cette appli-
cat ion offre 
mille et une possibilités de 
jouer avec ses images : col-
lages, application de stickers, 
de cadres fantaisie… Il est 
même possible d’aller cher-
cher directement les photos 
que l’on souhaite truquer dans 
un dossier Google Drive ou 
Dropbox sur le « cloud »… W 

Gratuit sur Goople Play.

APPLICATIONS Six outils pour garder de bons souvenirs de Noël et du Nouvel An

Immortaliser les fêtes

NoW FUTURE

L’entreprise qui veut rendre la vue aux aveugles
Rendre partiellement la vue 
aux aveugles, voilà un projet 
que de nombreux scientifiques 
estiment viable d’ici à quelques 
années, selon les éclaireurs de 
Soon Soon Soon. Dans cette 
optique, les progrès de la so-
ciété Second Sight sont remar-
quables.

Un œil bionique
La technologie Argus II, qu’ils 
développent depuis une ving-
taine d’années, sera enfin dis-
ponible d’ici à quelques mois 
dans une dizaine de cliniques 
américaines.
Argus II, qualifié d’« œil bio-
nique », consiste en une paire 
de lunettes équipées d’une ca-
méra miniature, elle-même 

reliée à des électrodes implan-
tées dans la rétine des yeux.
Les informations filmées par la 
caméra sont transmises direc-
tement à la rétine et permettent 
au malvoyant de discerner des 
formes, des mouvements et des 
jeux de lumière. S’il ne 
s’adresse pas aux personnes 
souffrant d’une cécité totale, 
Argus II permet à ceux qui souf-
frent d’une déficience partielle 
au niveau de la pigmentation 
rétinienne de recouvrer une 
meilleure vue.  W 

Innovations

détectées sur

Soonsoon

soon.com
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Comme l’œil de Lee Majors dans la série L’homme qui valait trois 
milliards, l’Argus II est qualifié de « bionique ».
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Anne Demoulin

U ne idée brillante au pied du 
sapin. « L’univers du luxe 
s’adresse à de nouveaux mar-

chés comme le Brésil, la Russie, et la 
Chine. Là bas, la réussite est symbo-
lisée par l’or », analyse Patrice Duche-
min, sociologue de la consommation, 
rédacteur de L’Œil LaSer. « En France, 
le doré, cela fait bling-bling », constate 
le sociologue. Ce qui est dans l’air du 
temps, c’est l’or mat ou l’alliance du 
brillant et du mat. »
En 2012, J’adore de Dior est le parfum 
le plus vendu en France et Lady Million 
de Paco Rabanne prend la neuvième 
place. « Lady Million est sorti au mo-
ment où le taux de chômage était au 
plus fort. Il s’adresse aux jeunes. La 
marque joue à fond le second degré », 
commente Patrice Duchemin. De nom-
breuses fragrances iconiques à l’instar 
d’Opium d’Yves Saint Laurent se parent 
de doré, d’argent ou de paillettes dans 
des éditions limitées à Noël. « A Noël, 
l’excès de doré est accepté parce que 
les fêtes sont le temps de tous les 
excès », conclut le sociologue. W 

BEAUTÉ Pourquoi les flacons de parfum sont-ils de plus en plus bling-bling ?

Beaux comme des lingots

Elle L’Aime, Lolita Lempicka, eau de 
parfum vaporisateur, 85 € les 80 ml,
eboutique.parfumslolitalempicka.com.

Gucci Première, Gucci, 
eau de parfum 
vaporisateur, 83 € les 
50 ml, www.gucci.com.

L’heure Bleue, Guerlain, eau 
de parfum vaporisateur, 99 € 
les 50 ml, www.guerlain.com.

Wood Mystique, Estée Lauder, 
eau de parfum spray, 156 €
les 100 ml, www.esteelauder.fr.

Fan Di Fendi Extreme, 
Fendi, eau de parfum 
vaporisateur, 103,50 € 
les 75 ml,
www.fendi.com.

Lady Million, Paco 
Rabanne, eau de parfum, 
83 € les 80 ml, www.
pacorabanne.com.

Elixir de Patchouli, Réminiscence 
Paris, eau de parfum vaporisateur, 
94 € les 100 ml. www.reminiscence.fr.

Sahara Noir, Tom Ford, 
eau de parfum 
vaporisateur, 125 € les 
50 ml, www.tomford.com.

Opium, Yves Saint Laurent, 
eau de parfum édition 

collector, 95 € les 100 ml, 
www.ysl-parfums.fr.

Midnight Oud, Juliette 
Has a Gun, vaporisateur, 
110 € les 100 ml, www.
juliettehasagun.com.
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Chambre d’hôte
« Au Manoir »
L’adresse du coin pour dormir au ma-
noir (classé du XVIe siècle) dans le 
confort douillet des deux suites fami-
liales (deux chambres), décorées avec 
authenticité (très belle chambre avec 
cheminée) ! Possibilité de belles ba-
lades pédestres au départ de ce village 
qui doit son nom aux forges qui fabri-
quaient les boulets de canon pour la 
ville de Nancy.

 ̈Ouvert toute l’année. Double 60 €, 
familiale 90 €. 10, rue du Château, 54550 
Sexey-aux-Forges. Tél. : 06 30 15 34 75.

Chez elle
(Nicole Vigneron)
Le décor de style cossu et chaleureux, 
incite déjà à se sentir chez soi pour 
partager l’unique menu de cuisine du 
marché audacieuse (quelques rémi-
niscences classiques) concoctée par 
Chantal, qui seconde Nicole. Le plai-
sir des sens (larges) se prolonge en 
terrasse pour le café ou l’apéro... et 
autour de la piscine. Un vrai coup de 
cœur lorrain. 

 ̈Tlj sf lun. midi, sam. midi, dim. et j. 
fériés. Seulement sur résa. Menus 27-31 €,
vin en suppl. 9, rue du Maréchal-Leclerc,
54180 Houdemont. Tél. : 03 83 56 27 27.

Maison Carrée 
Premier hôtel « Ecolabel » de Lorraine. 
Un endroit serein au cœur d’un vaste 
et agréable jardin sur lequel s’ouvrent 
la plupart des chambres, prolongées 
par d’agréables balcons. Chambres 
pas immenses, mais confortables et 
contemporaines. Le restaurant est en 
contrebas, posé au bord de la rivière, 
dans l’ancienne maison du passeur où 
l’on servait autrefois le casse-croûte 
aux passagers d’un bac aujourd’hui 
disparu. 

 ̈Resto tlj sf dim. soir. Congés : 23 déc-
2 janv. Doubles 80-97 €. Formule déj’ en 
sem. 15 € ; menus 25-30 € ; carte env. 30 €.
12, rue du Bac, 54850 Méréville. Tél. : 
03 83 47 09 23. www.maisoncarree.com.

A lire : Le Routard 
« Lorraine 2014 ».

LES BONNES ADRESSES DU ROUTARD

La rédaction du Routard

D ès ce week-end, grâce à Saint 
Nicolas, les petits Lorrains re-
cevront des cadeaux. Accom-

pagné du Père Fouettard, le patron de 
la Lorraine s’invite dans tous les vil-
lages et villes de la région.
A Saint-Nicolas-de-Port, près de 
Nancy, la fête prend une dimension 
particulière avec un défilé traditionnel 
de chars le samedi et la remise des 
clés de la ville au saint par le maire. 
Le soir a lieu la procession ancestrale 
aux flambeaux dans la basilique Saint-
Nicolas. Car la petite ville abrite en 
effet une des plus belles constructions 
gothiques de Lorraine avec les cathé-
drales de Toul et de Verdun. Même si 
l’histoire ne lui a pas fait de cadeaux : 
incendiée pendant la guerre de Trente 
Ans, saccagée lors de la Révolution, 
bombardée en 1940... A l’intérieur, on 
comprend tout de suite pourquoi on a 
longtemps donné à cette basilique le 

surnom de « Grande Eglise ». Avec sa 
majestueuse nef, haute de 80 m, d’une 
éclatante blancheur, nimbée d’une 
agréable lumière, sa sobriété récon-
cilie avec le gothique flamboyant.

Bières et cinéma
On peut aussi découvrir un pan de 
l’histoire de la ville avec la visite du 
musée français de la Brasserie. On y 
découvre deux siècles d’histoire de la 
bière dans  une élégante tour Art déco, 
édifiée en 1925 par l’architecte Fer-
nand César, et, au fil des étages, tout 
le cycle de fabrication de la bière. Les 
amateurs d’Art nouveau pourront y 
admirer une ancienne salle de dégus-
tation aux boiseries typiquement école 
de Nancy et aux superbes vitraux de 
Gruber. Egalement de belles affiches 
anciennes, dont une de Prouvé, et un 
étonnant triptyque conçu pour l’Expo-
sition coloniale de 1931.
Saint-Nicolas abrite aussi un intéres-
sant musée du Cinéma, fruit de la 

passion d’un collectionneur. Il propose 
un parcours chronologique à travers 
l’histoire de l’image fixe ou animée. 
Une foule de décors et de projecteurs, 
du format au 9,5 mm au Super 8, d’ap-
pareils photo, la reconstitution d’un 
studio photographique. On a bien aimé 
les salles consacrées à toutes ces in-
ventions rigolotes qui ont précédé 

celle du cinéma en 1895 : le théâtre 
d’ombres (popularisé par un Lorrain, 
tiens !), les lanternes magiques et 
autres trucs en « scope » (phénakis-
tiscope, folioscope, kaléidoscope...). 
D’autant que tous (ou presque) ces 
appareils fonctionnent en cours de 
visite. Décidément, Saint-Nicolas ré-
serve bien des surprises. W 

LORRAINE Le 6 décembre, la région célèbre son patron... jusque dans le village qui porte son nom

Avec saint Nicolas, 
c’est déjà Noël

La fête s’accompagne d’un traditionnel défilé dans les villes de Lorraine.
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Les festivals, un lieu idéal
« Parmi les procédés qui facilitent l’entrée en transe, il y a la prise de produits 

stupéfiants, l’échauffement collectif lié à la foule, la danse, rotative notamment, 

la fatigue… » Pour le Dr Michel Louis, spécialiste de la transe, les festivals 

de musique sont un lieu d’étude idéal. « Les musiques contemporaines 

sont propices à l’entrée en transe. En plus, la promiscuité 

et les phénomènes de masse procurent souvent une forme d’ivresse. »

Benjamin Chapon

T
out comme il y a différents types 
de transe, le festival des Trans-
Musicales de Rennes accueille 

une multitude de genres musicaux. 
Avec l’aide du Dr Michel Louis, 20 Mi-
nutes vous explique à quels groupes 
programmés vous exposer en fonction 
de votre transe souhaitée.

V  La transe convulsive. « C’est une 
forme assez grave de démence qui 
peut causer des dégâts irréversibles 
sur le cerveau. » On vous conseille les 
Lorientais de The Same Old Band ou 
le duo sud-coréen Symbiz.
V  La transe de possession. « Une 
forme de transe très spectaculaire 
faite d’hallucinations. » Préférer le 
sextet anglais Melt Yourself Down ou 
le duo français Doist ! 
V  La transe médiumnique. « Le 
sujet a l’impression d’être un canal de 
communication. C’est une forme de 

névrose pathologique souvent liée à 
des délires de persécution. » Pour 
cela, écouter le duo anglais Public 
Service Broadcasting.
V  La transe érotique. « On banalise 
cette forme de transe qui peut toute-
fois rendre très pénible la vie sexuelle 
des personnes qui en souffrent. » le 
chanteur de country Daughn Gibson 
parle directement au bas-ventre.
V  La transe chamanique. « Souvent 
associée à la prise de produits stupé-
fiants et à une forme d’initiation, elle 
est l’apanage de différentes sectes et 
peut être grave pour des personnes 
fragiles psychologiquement. » Les 
personnes fortes psychologiquement 
peuvent aller voir le DJ canadien A 
Tribe Called Red ou le chœur de 
femmes Dakhabrakha.
V  La transe hypnotique. « C’est une 
forme de transe très mécanique, assez 
facile à reproduire pour des études 
scientifiques. » Faites-vous endormir 
par Acid Arab. W 

FESTIVAL A l’occasion des TransMusicales, « 20 Minutes » a contacté un spécialiste de cet état second

Transe pour tous, 
tous pour la transe
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A chaque groupe programmé correspond un état de transe différent. 

On a pu penser que dans le Louvre-
Lens, le succès résidait dans le nom 
« Louvre ». Le bilan du premier anni-
versaire du musée montre que « Lens » 
compte aussi. Parmi les 900 000 visi-
teurs de cette année d’ouverture, la 
moitié sont de la région Nord-Pas-de-
Calais, dont 100 000 du bassin minier. 
Et 40 000 visiteurs étaient lensois. Pour 
une ville de 35 000 habitants, ce score 
est admirable.

Comme l’a expliqué Daniel Percheron, 
président de la région, « la gratuité est 
l’une des raisons du succès populaire 
du Louvre-Lens. » Voilà pourquoi, l’en-
trée gratuite a été renouvelée pour au 
moins un an. En revanche, les exposi-
tions temporaires sont payantes.
Roselyne vient pour la première fois 
avec sa fille. Lensoises, elles ont dé-
couvert le Louvre à Paris. « On a adoré 
et on s’est sentie bien bêtes de ne pas 
avoir visité notre Louvre à nous. » Au 

bout de la Galerie du Temps, La Liberté 
guidant le peuple de Delacroix a disparu, 
remplacée par Œdipe et le Sphinx
d’Ingres. Sylviane et ses collègues cais-
sières d’un supermarché d’Arras se 
prennent en photo pour le souvenir. 
« Œdipe, il est plutôt beau gosse, note 
Christiane. D’ailleurs, il y a pas mal de 
beaux mecs en statues. Ça nous change 
des clients. » W B. C.

900 000 visiteurs ont fréquenté 
le Louvre-Lens cette année. 

LOUVRE-LENS

Le musée a trouvé son public

« La gratuité est
 l’une des raisons 
du succès. »

Daniel Percheron, président de la région
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25 longs-métrages, dont 22 restaurés, 
et de nombreux courts et documents 
sont rassemblés dans Eric Rohmer l’in-
tégrale, un coffret d’une cinquantaine 
de DVD et Blu-Ray édité par agnès b. et 
Potemkine : de quoi rendre hommage 
au cinéaste qui avait reçu 20 Minutes
peu avant sa mort en janvier 2010.

R comme romanesque. Cinéaste 
moderne, mais lecteur assidu 
de classiques, Rohmer a pour-

tant très peu adapté de romans. « Pour 
en avoir envie, il faut que j’ai un coup 
de foudre, nous expliquait-il, comme 
pour La Marquise d’O, Perceval le Gallois
ou L’Astrée… Sinon, je trouve qu’un 
bon roman se suffit généralement à 
lui-même. Lutter contre Balzac ou 
Dostoïevski, c’est difficile. Leurs ro-
mans sont déjà mis en scène. »

O comme œuvre. Celle de Roh-
mer n’est pas très imposante : 
25 longs métrages. Avait-il un 

regret ? « Eh bien non, lâchait-il. J’ai 
de la chance, j’ai réussi à faire tous les 
films que j’ai eu envie de faire. Je n’ai 
plus rien dans mes tiroirs. »

H comme humour. Pourquoi le 
jeune Rohmer s’est-il orienté, 
dès ses débuts, vers la comé-

die ? « C’est une question de tempé-
rament, nous confiait-il. Je ne com-
prends pas le plaisir de faire des films 
pessimistes, avec des histoires af-
freuses. Je ne cherche pas le comique, 
il s’invite dans la mise en scène. »

M comme malentendu. Comme 
les amoureux de Conte d’hiver
qui ne se retrouvent pas parce 

qu’ils ont confondu Courbevoie et Le-
vallois, les films de Rohmer enchaînent 
souvent quiproquos et malentendus : 
« Des histoires d’hommes qui croient 
aimer une femme, qui se laissent atti-
rer par une autre et qui reviennent à la 

première, dans les Contes moraux. 
Des histoires de rivalité et de jalousie, 
où l’autre finit par vous échapper, dans 
les Comédies et proverbes. Ou un jeu de 
rimes et de symétries, dans les Contes 
des quatre saisons. »

E comme érotisme. Pas de sexe 
chez Rohmer. Mais des gestes 
équivoques. La main de Brialy 

sur le genou de Claire, la bouche de 
Féodor Atkine sur les pieds de Pauline, 
un sein qui surgit dans Les Aventures 
d’Astrée et Céladon… « Je ne fais pas 
comme beaucoup de metteurs en 
scène qui font tourner une actrice, 
l’épousent et la jettent dehors (rires) 
avant d’en prendre une autre. Mes ac-
trices, je les aime toutes », 

confiait-il.

R comme raretés. Ce coffret pro-
pose des raretés, comme La 
Sonate à Kreutzer, court-mé-

trage tourné en 1956… On y trouve 
aussi les films de son Atelier, que le 
cinéaste tournait ou plutôt laissait 
tourner par d’autres à la fin de sa vie. 
« Ce sont des petits films, nous expli-
quait-il, sur des sujets proposés par 
des amis comédiens. Je reprends sou-
vent les dialogues. Et pour la mise en 
scène, en général, je m’en occupe 
aussi… » Presque des films de Roh-
mer, qu’on est heureux de retrouver 
ici coffrés. W Stéphane Leblanc

DVD L’édition d’un coffret est l’occasion de revenir sur la carrière du cinéaste de la Nouvelle Vague

Eric Rohmer en toutes lettres

Plus des deux tiers des films muets 
tournés aux Etats-Unis entre 1912 
et 1929 sont perdus, dont certains de 
Lubitsch ou de la star Clara Bow, dé-
nonce un rapport publié par la Biblio-
thèque du Congrès demandant des 
mesures de conservation. Réalisé 
sous l’égide de l’association nationale 
de préservation du film NFPB, il in-
dique que sur les quelque 11 000 films 
muets de fiction « seulement 14  % – 
soit 1 575 titres – subsistent dans leur 
format original 35mm ».
Près de 11 % n’existent plus qu’en 
version étrangère ou en format diffé-
rent de moindre qualité, en 28 mm ou 

16 mm, et 5  % sont incomplets, ajoute 
l’étude signée par l’historien et archi-
viste David Pierce.
Les films muets ont été notamment 
victimes de leur fragilité car le film ni-
trate prend facilement feu. Ils ont aussi 
été victimes de leur « manque de valeur 
commerciale et d’une longue période 
de désintérêt aussi bien de la part de 
leurs propriétaires que du public ». 
Certes tous les films de Buster Keaton, 
Charlie Chaplin et Harold LLoyd exis-
tent encore, mais « pour chaque film 
qui survit, cinq ou six n’ont pas sur-
vécu », dont beaucoup qui étaient à 
l’époque d’importance égale. W 

FILMS MUETS

Une espèce en voie de disparition

Le Rewind
L’émission
qui revient sur 
les faits insolites
du jour.

www.20minutes.fr/tv/le-rewind
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L’Américaine a commencé le violon 
à l’âge de 6 ans.

Jouer et danser en même temps
Le fait de danser en jouant du violon est venu très tard chez Lindsey Stirling. 
« J’ai appris le violon de façon très classique et j’étais très rigide, raconte 
la musicienne. Mes professeurs me disaient “Bouge un peu, sens 
la musique !” A 18 ans, j’ai décidé que je voulais essayer autre chose, 
m’amuser, et divertir, aussi. J’ai appris à danser toute seule. J’ai travaillé 
très dur et maintenant, je peux faire les deux en même temps ! »

Propos recueillis 
par Annabelle Laurent

S
a seule vidéo « Crystallize » 
comptabilise près de 80 mil-
lions de vues sur YouTube. 

Lindsey Stirling, violoniste américaine 
de 27 ans, révélée en 2010 dans l’émis-
sion « America’s Got Talent », règne 
en maître sur la plateforme de vidéos. 
Une popularité fulgurante qui lui a 
permis de sortir son premier disque 
l’an dernier, certifié disque d’or en 
Allemagne et en Suisse.

Comment expliquez-vous 
votre succès sur YouTube ?
Je crois que ça marche grâce à tout ce 
mélange : une violoniste, qui danse, 
qui joue de la dubstep ou du rock, le 
tout dans de très beaux endroits et 
avec des costumes funky…

Vous faites des reprises des thèmes 
de « Zelda », « Star Wars », « Game 
of Thrones ». Vous êtes une geek ?
Oh oui, je le suis, à ma façon. Je pense 
qu’on a tous un geek en nous. Mais 
surtout, j’aime beaucoup me déguiser.
Vous ne chantez pas, le violon 
remplace la voix. De quoi parlent 
vos morceaux ?
« Transcendence », par exemple, 
parle des épreuves que j’ai dû surmon-
ter, et qui m’ont aidée à être meilleure. 
J’ai envie que ma musique inspire, 
qu’elle crée de l’émotion.
Après votre tournée française début 
2013, vos fans français peuvent 
espérer vous revoir bientôt ?
A l’automne prochain, et j’ai vrai-
ment hâte. Les fans français sont 
parmi les plus enthousiastes, toujours 
prêts à danser et s’amuser. Avec eux, 
tu sais que le spectacle sera réussi.W 

LINDSEY STIRLING Elle est une star sur YouTube 

« On a tous un 
geek en nous »
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 Sur votre smartphone, 
l’interview complète de l’artiste.
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Pas de mauvaise adaptation en France
« En France, la télévision ne s’attaque pas à la Bible, à part avec de petites 
pastilles pédagogiques, explique Thierry Jouvenceau, scénariste qui travaille 
actuellement à une “Histoire des religions” en courts dessins animés. 
Le Nouveau Testament a un personnage central, Jésus, et des péripéties 
qui font écho à des valeurs solubles dans notre imaginaire contemporain. 
Pour l’Ancien Testament, c’est plus compliqué. »

Benjamin Chapon

L es succès d’audiences améri-
cains sont presque aussi impé-
nétrables que les voies du Sei-

gneur. Paris Première va diffuser 
chaque dimanche soir à 20 h 50 « La 
Bible », série télé ridiculement dé-
monstrative et à l’esthétique archi-
kitsch, qui a pourtant séduit, en 
moyenne, 11 millions de téléspecta-
teurs par épisode aux Etats-Unis.

Créée par l’inventeur 
de « Survivor »
La Bible a eu des fortunes diverses sur 
grand écran, du désastre de La Passion
par Mel Gibson au mythique Les Dix 
Commandements de Cecil B. DeMille. A 
la télévision, cette série est le dernier 
avatar, le plus richement paré, d’une 
longue série de tentatives. Elle a été 

créée par Mark Burnett, inventeur de 
l’émission « Survivor », après ce qu’il 
décrit comme un « élan de foi ».
Si les croyants prosélytes se satisfont 
d’une série à succès, plusieurs prêtres 
américains se sont plaints des raccour-
cis grossiers. « La Bible n’est pas une 
histoire continue, c’est un livre saint qui 
appelle à l’interprétation et à la prière », 
a estimé le père Andrew Sullivan dans 
la revue Exploring History.
Par ailleurs, la complexité de l’histoire 
de la Bible rend l’exégèse difficilement 
réductible aux formats de la télé. « La 
tentation est grande de ne garder que 
les moments de bravoure, de haute 
tension psychologique ou qui permet-
tent des scènes spectaculaires, ra-
conte le scénariste Morgan Francis. 
Mais quelle histoire raconte-on avec 
ça ? Et la dimension mystique y survit-
elle ? » Spectateur de peu de foi ! W 

« LA BIBLE » Paris Première diffuse la série US

Un enfer pour 
les scénaristes télé
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Cette série à l’esthétique archi-kitsch a fait un carton aux Etats-Unis. 

1*-)!(!1&7
*= ("3!; '= 0< 4

8*=-%*) '= 1-!;
'&+ 8&()&=-+ /=*!+
'= 138*-,
>< 6!5=)&+

SIQ$P AI U<VQ4B V@ -@PL$3QV $RL@4&

RQL$<RQV A@ V$LL?4QLI4@ @L A@

D$R?TQ :<V$D$@4PB @L V@ 6I<L$A$@R

J. T$RIL@P VQRD@RL IR Q::@V

G DQRA$AQLI4@ :<I4 -<4T@4 V@

"I40 <-+D$@V AI U4$1 A@P V@DL@I4P

SIQ$P AI U<VQ4MJ. T$RIL@P7

U4?P$A? :Q4 *VQIA@ !@P:V>A@B

QIL@I4 AI '$DL$<RRQ$4@ A@P #$LL?&

4QLI4@P :<V$D$>4@PB >) 71K/ J)K@

>:@KQ( +) +(J8Q4)K <T); MO6@K

"K@4>OM:O4) +) 6L@44() 2.NG- M@K9

58 14) MK(9J(6)>H8O4 +) I KO5@4J7

#@P ;. "I4?P P@4<RL <-+D$@VV@T@RL

P?V@DL$<RR?P 6) NI +(>)5?K) 2.NG7

%VP P@ 4?IR$4<RL :<I4 A?V$E?4@4

6) J@5)+8 & 5@KJ 2.NS G #0<R7

#Q 4@T$P@ AI U4$1 A@P #@DL@I4P

SIQ$P AI U<VQ4MJ. T$RIL@P QI

VQI4?QL QI4Q V$@I :@RAQRL V@

-@PL$3QVB 6) J@5)+8 U @0K86 2.NS )4

MK(J)4>) +)J 6@1K(@HJ +)J 3

MK(>(+)4H)J (+8H8O4J $

13=- $*!-&
1*-)!& '= :=-9

,A4@PP@/ IR D<I44$@4 @1:V$6IQRL
V@P 4Q$P<RP A@ 3<L4@ DQRA$AQLI4@
@L :4?P@RLQRL 3<P )<HLP V$LL?&
4Q$4@P Q3QRL V@ O A?D@TE4@ J.;K
T$RI$L 9DQD(@L A@ VQ :<PL@ <I
AQL@ A@ V5@&TQ$V -Q$PQRL -<$8 G C

E,D *FADD!'D
,PP<D$QL$<R SIQ$P AI U<VQ4
*QRA$AQLI4@ U4$1 A@P #@DL@I4P
J. 4I@ *<RPLQRL$R@ N=..; #0<R

E,D R,!T
:4$1A@PV@DL@I4PF6IQ$PAI:<VQ47
D<T

D%#T'R'PB CAD T' C!B' =
22276IQ$PAI:<VQ47D<T

+!!(% *
&-",

$-+'.
)- !#%+"
)*!$("+'
(&$*#&+$(%&+'
',%&

'%+!#5&7 8& 138*-
$-*5(31"35& '& 8.*55%& 2

23.,1("/
)*"1. !* +-/"0
!* ' "* % "(01/ $#&'



D,C K# C!,KMB,A#-C %# K, ACMKEZM#

QK# B#MZG#-C %#B ,GG#,-(P

@ 0FU1 )$5W>5 *5V4S #W2S MW_S K> OV""82 ] K$ %=4VY$28VW ?> BX$/; >2 K> OV""82[ WVX4 ?>4 T>54VWW$;>4[ =.=W>X>W24[ V"7>24 >2 Y8>/L _82=4 4VW2 ?>4 X$5R/>4 ?=TV4=>4 T$5 A:> B$/Y &$>W2H 'VXT$WJ[ /W> ?8.848VW ?> I8??Y>9>$52: #W2>5T584>4 4V/4 Y8_>W_> TV/5 G>N K8W> D5V?/_28VW4[ MW_SAV/4 %5V824 C=4>5.=4S

K# UU %!'#I*C#
,- 'MG!I,

#G 'OEMBMBB,GA K# #9*MKK#A
B-C 'MG#I,BZ,-IEGAD,AO#S'EI

E- K6,DDKM',AMEG IE*MK# ,+,GA K# U3 %!'#I*C#[

Z,ZG#& D#-A9^AC# -G

DEBA#C MG!%MA %- \MKI <!

+N`K UA.ZTUAW T2;AUZ1^ RA2 BA2U`2 *2T15 #U.`2.AZUV`U. _2AU(` `. L`1 'ZU^VA1 ]AKVTU. JA.8^ F`2IZ(`1$ TKI`2. - .TK.` R`21TUU` 2^1Z"AU. `U _2AU(` V^.2TRTWZ.AZU` AGAU. A(8`.^ `U.2` W` M?/SS/MESO `. W` S0/SM/MESO 1K2 W` 1Z.` ZU.`2U`.$ W` 1Z.` VT)ZW` TK W3ARRWZ(A.ZTU 1VA2.R8TU` "`1 (ZU^VA1 ]AKVTU. `. JA.8^$ KU` TK RWK1Z`K21 RWA(`1 "`
(ZU^VA RTK2 KU` 1^AU(` "K =ZWV L` [T))Z. & WA "^1TWA.ZTU "` FVAK; `U.2` W` SS/SM/MESO `. W` S0/SM/MESO ZU(WK15 CU` RWA(` "` (ZU^VA 1K2 SE R`2V`..2A "` ;A;U`2 KU RT1.`2 "K =ZWV - 2`.Z2`2 "AU1 W` (ZU^VA (TU(`2U^ AK (TVR.TZ2 (TU=Z1`2Z` 1K2 R2^1`U.A.ZTU "K `7)ZWW`. ;A;UAU.$ "` WA (TU.2`VA24K` `UITG^` `U RZ@(`7YTZU.` "` WA (TU=Z2VA.ZTU
"` (TVVAU"` `U (A1 "` ;AZU$ `. "3KU` RZ@(` "3Z"`U.Z.^ `U (TK21 "` IAWZ"Z.^50MEE RT1.`21 1TU. VZ1 `U Y`K$ "3KU` IAW`K2 KUZ.AZ2` "` SE! DD'$ W3A..2Z)K.ZTU "`1 WT.1 1` =AZ. "AU1 WA WZVZ.` "`1 1.T(X1 "Z1RTUZ)W`15 L` 2@;W`V`U. (TVRW`. RTK22A \.2` A"2`11^$ - .Z.2` ;2A.KZ.$ - .TK.` R`21TUU` 4KZ `U =AZ. WA "`VAU"` - : 'ZU^VA1 ]AKVTU. JA.8^ 9 > M 2K`
LAV`UUAZ1 0<EE? J,HPF Q.ZV)2` 2`V)TK21^ AK .A2Z= W`U. `U IZ;K`K2 1K2 "`VAU"` (TUYTZU.`65 PW `1. "^RT1^ AKR2@1 "` _P%#,LPF F,HL$ [KZ11Z`2 "` NK1.Z(` AK OME 2K` FAZU. [TUT2^ > 0<EES JA2Z1 `. "Z1RTUZ)W` ;2A.KZ.`V`U. 1K2& (ZU`VA1;AKVTU.RA.8`5(TV5

 `" 1`(AWR 12K`Z1KWR KT `UK $^8.AJ .` .UTVKA] 1AV^UZ( 1`" `UT8R.2AV1 UTZ.A(ZWRRA3W KT `WZ)TV `.Z1 `W $.`U2`.UZ `.Z1 `W 2K1 OSEM/MS/0S `W .` OSEM/SS/?M `W `2.U` ^.`8(A .UAGA `UZA.ZWTRT2.^V `(UA2_ U` .UA"Z1^2 `UUT12`R `.KT. - .2`IKT $1`(ZI2`F ^8.AJ .UTVKA] 1AV^UZ' 1`L .` `(UA2_ .U`VUZA.2`.U# 51T2* 2`U2AB 2AR ^1ZUA;2T WAUTZ.AU K`N+

E\\C# #('K-BM+#



Vendredi 6 décembre 201330  ■■■TV-Médias

##JEV#174-85-http://m.20minutes.fr/tv/entertainment/91529-h##JEV#

Un effet Pierre Ménès ?
« C’est un tout. Il fait partie des éléments qui amènent des gens au-delà du 

foot, même s’il est très footeux. Il met une forme d’animation sur le plateau 

qui attire les gens. On est aussi un peu sorti de nos blocages très Canal. Il y a 

une époque où Canal faisait des émissions qui étaient pour les entraîneurs où 

ceux qui passaient le diplôme des entraîneurs. Là, les choix éditoriaux font qu’on

s’ouvre au-delà des 500 000 ou 600 000 personnes qui suivent la L1 à fond. »

Propos recueillis par Antoine Maes

H ervé Mathoux passe des lundis 
agréables. Au moment de dé-
couvrir les chiffres d’audience 

du « Canal Football Club », le présen-
tateur voit bien qu’ils sont « en aug-
mentation, avec des pointes à 3,5 mil-
lions, ce qui pour Canal+ représente 
des audiences assez colossales ».

Le succès, c’est grâce à Pierre 
Ménès ? A la qualité de l’affiche
du dimanche ? A Hervé Mathoux ?
Essentiellement grâce à Hervé Ma-
thoux (rires). C’est d’abord grâce à l’in-
térêt des gens pour le championnat. Il 
y a un effet PSG, un effet Monaco. Mais 
c’est aussi grâce à la maturité de 
l’émission. C’est la 6e saison, il faut du 
temps pour installer une émission. 
Avec un bon dosage d’« infotainment » : 
des images, du spectacle, de la bonne 
humeur, de l’enquête, de l’info. C’est 
devenu une émission familiale, qu’on 

peut regarder si on n’est pas supporter. 
Mais elle satisfait aussi les gens qui 
attendent l’expertise de Canal.
La tradition, c’était pourtant que C+ 
était une chaîne pour les spécialistes…
C’est la première fois que Canal faisait 
le pari d’une émission en clair. Avant, 
les avant-matchs, c’était dire aux fans 
non abonnés « regardez c’est super », 
et on coupait le robinet au moment du 
coup d’envoi. Là, c’est une autre dé-
marche. C’est faire une émission 
grand public, qui est regardée à 50/50 
par des abonnés et des non-abonnés.
En face de vous, sur beIN Sport, il y a 
« Le Club », qui ressemble un peu
à la vôtre. Vous l’avez regardée ?
Très peu, parce que j’ai autre chose à 
faire au moment où ça commence.
C’est un sujet tabou, beIN Sport ?
Non ce n’est pas un sujet tabou. On 
regarde ce que font les autres comme 
on l’a toujours fait. Manifestement ils 
regardent aussi ce qu’on fait. On ob-
serve et on trace notre route. W 

HERVÉ MATHOUX Le présentateur du programme phare du foot sur Canal+ revient sur ses audiences

« Une émission 
grand public »
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Hervé Mathoux présente le « CFC »
le dimanche à 19 h 10 sur Canal+.

Sur votre smartphone, le journaliste 
révèle les secrets du « CFC ».

Ce vendredi à Paris s’ouvre à la 
17e chambre du tribunal correctionnel 
de Paris le procès d’un homme de 
23 ans qui avait appelé sur Twitter au 
viol de la militante antiraciste Rokhaya 
Diallo. Il risque jusqu’à cinq ans d’em-
prisonnement et 45 000 € d’amende 
pour incitation à infraction sexuelle. 
Dans la nuit du 14 au 15 juin, Rokhaya 
Diallo reçoit un tweet qui l’insulte et ap-
pelle à son viol. Elle fait aussitôt une 
capture d’écran. « J’ai l’habitude de re-
cevoir des injures sur Twitter, raconte-
t-elle à 20 Minutes. Mais là, un appel au 
viol… Je consulte mon avocat qui me dit 
qu’il y a matière à attaquer. »

L’auteur du tweet possédant un pseu-
donyme, son avocat contacte le siège de 
Twitter aux Etats-Unis, ainsi que Twitter 
France. Une réponse arrive rapidement 
par mail, en anglais. « En moins de 
24 heures, ils ont répondu qu’ils ne don-
neraient pas l’identité de la personne à 
moins d’une décision judiciaire. J’ai donc 

fait une déposition auprès de la police », 
poursuit-elle. De son côté, l’avocat 
prend l’initiative de dénoncer les faits 
auprès du procureur de la République.
Fin novembre, Rokhaya Diallo annonce, 
soulagée, que l’auteur du tweet a été 
retrouvé. « C’est important que les gens 
se rendent comptent qu’il ne peut pas 
y avoir un sentiment d’impunité sur 
Twitter. » La militante regrette que 
«Twitter ne se soit pas montré plus coo-
pératif. C’est la police française qui a 
mené l’investigation au frais du contri-
buable français pour avoir des infos 
dont Twitter disposait déjà. » W J.M.

Rokhaya Diallo, éditorialiste, 
militante antiraciste et féministe.

TWITTER

Un procès pour appel au viol

« Il ne peut pas y 
avoir un sentiment 
d’impunité. »
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MasterChef
Présenté par Frédéric 
Anton, Yves Camde-
borde, Sébastien Demo-
rand, Amandine Chaignot. 
Invité : Jean-Luc Rabanel. 
« Episode 10 ». 
Seuls quatre cuisiniers ama-
teurs restent en course.

Deux Flics 
sur les docks : 
La nuit du naufrage
Réalisation : E. Baily (Fr., 
2013). 1h30. Avec Jean-
Marc Barr, Bruno Solo.
Le squelette d’un jeune 
mousse disparu refait sur-
face. 

Téléthon 2013
Présenté par Sophie 
Davant, Laurent Boyer.
Le Téléthon fête ses 27 ans.
Pour collecter des fonds, 
des personnalités et des 
anonymes se livrent à des 
défis en direct, ou racon-
tent leur expérience.

Populaire
·· Comédie de Régis 
Roinsard (Fr., 2012). 1h51.
Avec Romain Duris, Déborah 
François, Bérénice Bejo.
En 1958, une jeune femme 
débute comme secrétaire. 
Son patron veut faire d’elle 
une championne de dactylo.

C’était l’un 
des nôtres
Réalisation : Kai Wessel 
(All., 2010). 1h30. Avec
Maria Simon, Anja Kling,.
Après une soirée entre amis, 
une jeune femme se réveille 
sans se souvenir de rien. A 
l’évidence, elle a été violée.

NCIS
« Vendetta ». (USA, 2013).
Avec  Mark Harmon, 
Michael Weatherly.
Suite à un accident provo-
qué par Bodnar, Tony et 
Ziva perdent les diamants 
qu’ils avaient réussi à récu-
pérer à Berlin. 

20.50   Jeu 20.45   Téléfilm 20.45   Spécial 20.55   Film 20.50   Téléfilm 20.50   Série

23.20   MasterChef se met 
à table
Magazine.

00.27   Confessions intimes

22.20   Ce soir (ou jamais !)
Magazine. En direct. 
Présenté par Frédéric 
Taddeï.

23.50   Soir 3
00.20   Nicolas Sarkozy, 

secrets d’une 
présidence Docu.

22.45   Ted
··  Comédie de 
Seth MacFarlane 
(USA, 2012).

22.20   Breaking Bad
Série (2 épisodes).

23.50   It’s more than TV !
Documentaire.

21.40   NCIS
Série (4 épisodes).

01.05   Californication
Série (2 épisodes).

20.45 Football
Championnat de France 
D1 féminine. 11e journée. 
Paris-SG / Juvisy. En direct. 
Paris, 3e du classement, 
reçoit Juvisy, 2e.
22.45 Chevaliers du fiel

20.40 On n’est pas que 
des cobayes !
Magazine. Présenté par 
Agathe Lecaron, Vincent 
Chatelain, David Lowe.
22.30 C dans l’air
Magazine.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. « De 
Belleville à Bastille : fêtes et 
tensions au cœur de Paris ».
22.45 Enquête d’action
Magazine.

20.50 Sauveur Giordano
Téléfilm d’Henri Helman 
(Fr.-Belg., 2003). Avec 
Pierre Arditi. « Au nom 
du père ». Sauveur enquête 
sur le suicide d’un homme.
22.0 Sauveur Giordano

20.50 Les Experts : 
Manhattan
Série. « La danse du pois-
son ». « Du sang jeune ». « La 
mort en jeu ». « Dernière 
course ». « Lourde chute ».
01.00 Suspect n°1

20.50 Le Grand zap 
de Noël
Divertissement. Une sélec-
tion d’images dénichées sur 
Internet ou diffusées à la télé. 
00.50 Touche pas à mon 
poste ! Magazine.



MOTS FLÉCHÉS N°2690 Les jeux

SUDOKU N°1859

  3   5   8 1
       6  
 8    7 6 9  5
 1   9  8 7  

   8 7  4   6
 5  1 4 9    7
   3      
 7 4   2   3 

Difficile 
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1858

 2 8 1 7 5 4 3 9 6
 9 7 3 1 2 6 4 5 8
 4 6 5 3 9 8 1 7 2
 7 3 2 4 6 5 9 8 1
 1 5 9 2 8 7 6 3 4
 6 4 8 9 1 3 7 2 5
 5 1 4 8 3 9 2 6 7
 8 9 7 6 4 2 5 1 3
 3 2 6 5 7 1 8 4 9

ÉPOQUES

PARTIE
AVEC

CÉSAR

ASPECT
EXTÉ-
RIEUR

LAIZE

APRÈS
LA RE-

VANCHE

CORPS
CHIMIQUE

NA-
GEOIRE

DE PLON-
GEUR

JUGE IM-
PARTIAL

ÉLO-
QUENCE

ON EN
PINCE

POUR LUI

ENSEM-
BLE DE
LIGNES

TITANE

BLÉ
ROUMAIN

MATIÈRE
DE COS-
TUMES

DOULEUR

CUBES
EN PISTE

DES
PIONS

SUR UN
PLATEAU

PIÈCE
EN VERS

POISSON
ROUGE

SAISON
AGRÉA-

BLE

CAP À
TENIR

À PAYER

C’EST
DU VENT

APRÈS LA
LICENCE

BELLE
CARTE

IMAGE
À PRO-
JETER

COU-
PELLE DE
CHIMISTE

JACQUES,
QUI FUT

CINÉASTE

CEIN-
TURE À
TOKYO

JEU ISSU
DU WHIST

ARTICLE

BINGO
AU

CANADA

PLAT
DE RIZ

ÂPRE
AU

GAIN

PAS
À LUI

BILLET
DE TRAIN

MAUGRÉE

RÉPONSE
À UNE

ATTAQUE

INSECTE
PIQUEUR

ÉQUERRE

FORME
DE JEU

L’ARMÉE
D’ANTAN

APPORT
D’UNION

DÉCI-
GRAMME

SAINT ET
ORFÈVRE

FLEUVE
D’ITALIE

OPUS

ABRÉVIA-
TION

POUR UN
ACCRO

À CET
ENDROIT COTON

C T Z S L O
C A N A L I S A T I O N

S I L E N C I E U S E
C I V E C I N T R E R

N E R F E S S E E
C O L A U

E B O X
C E E R

O S S T E
A L B L P I M

I M B E C I L L I T E
V E I L L E E A R E U

N N E R U A I
I N O A N R E

E T O C B T S
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HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril
Secouez-vous un peu, voyons ! 

Ce n’est pas en restant sur votre position 
que vous ferez avancer les choses.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Vous êtes en pleine possession 

de vos moyens. Vous en êtes même 
un peu suffisant. Soyez plus humble.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Reprenez vos forces. Epuisé ? Vous ? 

Vous n’allez pas nous le faire croire, 
vous êtes bien trop fier.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Comme à votre habitude, 

vous êtes pointilleux, un peu trop même. 
Essayez de ne pas vous offusquer pour rien.

Lion du 23 juillet au 23 août
Vous retrouvez enfin le goût de vivre. 

Après tout, vous vous dites qu’un échec 
est parfois indispensable.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Vous avez le goût du risque, 

car vous êtes un aventurier dans l’âme. 
Rien ne vous fait peur. Prenez garde !

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
Faites attention à ce que vous dites. 

EVos paroles pourraient être mal interprétées 
et blesser certaines personnes.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Vous ne savez toujours pas 

où vous en êtes. Et si vous faisiez 
un petit break, histoire de vous ressaisir ?

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Vous avez retrouvé la joie de vivre. 

Pour le plus grand plaisir de votre entourage. 
Cela faisait longtemps !

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Cela vous reprend. Vous avez besoin 

d’évasion ! Partez si vous en avez l’occasion 
et ne tournez plus en rond.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
Ne prolongez pas une situation 

qui risque de perturber votre équilibre 
dans votre travail. Mettez-y du vôtre.

 Poissons du 19 février au 20 mars
Des polémiques surgissent autour 

de vous. Il faut que vous preniez du recul, 
pour mieux les comprendre.
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Mode d’emploi du tirage au sort
Le tirage aura lieu ce vendredi à 17 h, dans le nord du Brésil. Pour définir 
une hiérarchie, la Fifa a classé les 32 équipes dans 4 pots ou chapeaux. 
Une équipe d’un chapeau ne peut pas rencontrer une autre équipe de ce 
même chapeau. Un pré-tirage aura lieu aussi pour reverser une des neuf 
équipes du pot 4 (dont la France) dans le pot 2. Le pire scénario pour les Bleus 
? Brésil-Mexique-Portugal. Le meilleur ? Suisse-Equateur-Honduras.

Propos recueillis par Julien Laloye

L ’ex-attaquant international Syl-
vain Wiltord, qui commentera le 
tirage au sort de la phase de 

groupes de la Coupe du monde en in-
tégralité sur TMC vendredi après-midi, 
ne souhaite qu’une chose aux Bleus 
de Didier Deschamps : qu’ils tombent 
sur le groupe le plus facile possible.

Zinédine Zidane a dit qu’il valait 
mieux un tirage difficile pour mettre 
les Bleus tout de suite dans le bain. 
Partagez-vous son avis?
Je pense plutôt qu’il faut tirer un 
groupe simple pour pouvoir bien dé-
buter et se mettre en confiance pour 
la suite de la compétition. Il faut sa-
voir qu’une équipe, favorite ou pas 
favorite,  ne commence jamais la 
compétition à bloc. Au mieux, elle est 
à 70 % avant le premier match. Les 
joueurs ne savent pas trop à quoi s’at-
tendre… Il vaut mieux affronter un 
adversaire abordable.

Qui faut-il éviter ? 
En priorité l’Allemagne, l’Espagne et 
le Brésil. Je mets ces trois-là devant, 
surtout les Allemands. C’est une 
équipe tellement rodée, les joueurs se 
connaissent parfaitement, ça va finir 
par être leur tour.
Voyez-vous Didier Deschamps 
capable d’emmener les Bleus 
jusqu’où au Brésil ?
Tout dépend du premier match, encore 
une fois. L’équipe de France a cer-
taines certitudes, mais on sent qu’elles 
pourraient vite s’envoler en cas de 
mauvais résultat d’entrée. Mais si on 
gagne…On peut tout à fait aller 
jusqu’en demi-finales et créer la sur-
prise, comme la Belgique ou les Pays-
Bas. Je nous vois bien sortir l’Alle-
magne en demie. Et après, en finale, 
on prend n’importe qui (rires). W 

SYLVAIN WILTORD L’ancien international 
va commenter le tirage au sort du Mondial

« Tout dépend du 
premier match » 
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Wiltord, ici à Metz en 2010, a vécu deux Coupes du monde en tant que joueur.

Suivez l’avant-
tirage en live 
à partir de 9 h



De notre envoyé spécial
au Brésil,

Julien Laloye

A 
Porto Alegre, comme dans le 
reste du Brésil, la Coupe du 
monde laisse parfois une 

grande impression de gabegie. La ville 
et la région ont par exemple laissé deux 
stades se construire presque en même 
temps, ceux du Gremio et de l’Interna-
tional Porto Alegre. « Parce que la Fifa 
[qui verrouille sa communication] pen-
sait que le nôtre ne serait pas prêt à 
temps. Alors elle a choisi l’autre pro-
jet », explique l’attachée de presse du 
Gremio. « Tout ça coûte un milliard 
d’euros, et même s’ils disent qu’il s’agit 
de fonds privés, c’est de l’argent public 
avancé par l’Etat. La Fifa, elle, elle ne 
donne rien », s’agace Claudia, membre 
du Comité populaire local, un mouve-
ment de résistance citoyen qui s’est 
constitué dans tout le Brésil pour pro-
tester contre l’organisation de la Coupe 

du monde et ses dérives.
La jeune fille a participé à l’une des 
premières manifestations spontanées, 
en octobre 2012. « Le maire avait inter-
dit à la population d’utiliser le square 
pour des fêtes foraines, pour que Coca-
Cola ait le droit d’installer une mascotte 
géante sur le parvis. » Un tour de 
passe-passe permis par l’adoption de 
la Lei Geral da Copa, votée courant 
2012. Son principe ? Adapter la loi bré-
silienne aux exigences de la Fifa. Lui 
permettre de contourner, par exemple, 
l’interdiction de consommer de l’alcool 
dans les stades, pour autoriser Bud-
weiser à écouler ses bières.

La colère de Romario
Sans oublier de mettre en place des 
« tribunaux d’exception » afin de punir 
dans la minute toute atteinte à l’image 
de la fédération internationale et de 
ses sponsors. Cette commercialisa-
tion à outrance de l’événement a fait 
bondir Romario, l’ancien attaquant de 

la Seleção aujourd´hui député. « La 
vraie présidente du Brésil, ce n’est pas 
Dilma Roussef, c’est la Fifa. Elle pisse 
sur l’argent public, il y a un manque 
de respect, de scrupules. » Mais pas 
de bénéfices. Le Brésil, qui a déjà mis 
11 milliards sur la table – prévisions 
basses –, aura beaucoup de mal à ren-
trer dans ses frais. W 

FOOTBALL La fédération internationale cherche à tirer le maximum de bénéfices de l’événement

La Fifa dicte 
sa loi au Brésil
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D’anciennes stars du foot brésilien réunis sur le Corcovado, à Rio.

De gros retards
Sao Paulo, stade d’ouverture 
du Mondial le 12 juin, ne sera prêt 
que mi-avril, a indiqué jeudi le 
président de la Fifa Sepp Blatter. 
L’enceinte de Curitiba ne sera 
inauguré que fin février.
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FOOTBALL
Jean Fernandez s’en va
L’entraîneur de Montpellier 
a annoncé son départ 
au lendemain de la défaite 
des Héraultais face à Lorient 
(2-0). Rolland Courbis, 
qui a déjà dirigé le club, 
devrait être son successeur.

RUGBY
Phillips n’est pas alcoolique
« Je n’ai aucun problème 
avec l’alcool », a affirmé jeudi 
le demi de mêlée du Racing-
Métro, en réponse à son 
ancien club de Bayonne, Alain 
Afflelou, qui a affirmé qu’il 
était « porté » sur la boisson.

Les Anglais boudent
Les clubs anglais ont 
confirmé jeudi leur refus de 
participer la saison prochaine 
à des Coupes d’Europe de 
rugby organisées par la 
société actuelle, l’ERC, dont 
ils contestent la gouvernance.

secondes20
En un championnat du monde, il n’a 
pas la prétention d’effacer les quinze 
années de son prédécesseur. Ni même 
de changer du tout au tout le fonction-
nement d’une équipe qui reste sur 
deux médailles d’argent au niveau 
mondial. En Serbie, où l’équipe de 
France démarre samedi son tournoi 
contre le Congo, Alain Portes serait 
déjà ravi de faire un peu plus connais-
sance avec toutes ses joueuses. 
« C’est un affectif, il a besoin de nous 
aimer pour savoir ce qu’il peut nous 
apporter », note la gardienne Aman-
dine Leynaud.
« J’ai la sensation qu’il nous considère 
vraiment comme ses propres filles, 
poursuit Siraba Dembélé. Il essaie de 
nous chouchouter. Il ne supporte pas 
de voir une fille qui ne soit pas bien. » 
Sans vraiment le dire, les cadres de 
l’équipe y voient le plus grand chan-
gement avec les années Krumbholz, 
un coach un peu plus distant, mais 
aussi plus volcanique sur son banc. 
A l’entraînement, Portes a dû remobi-
liser des filles « stressées » qui per-
daient parfois leurs moyens quand 
elles se sentaient en danger. Dans le 
jeu, l’accent est mis sur l’attaque, le 

point faible des Bleues ces dernières 
années. « Il veut apporter plus de sé-
rénité. Pour lui, on n’est pas là pour 
prouver quoi que ce soit, explique Pi-
neau. Il sait ce qu’on vaut et veut juste 
voir ce groupe progresser. » En Ser-
bie, il n’a d’ailleurs pas fixé d’objectif 
comptable. Si ses joueuses relèvent 
un peu la tête après deux années ra-
tées, la méthode Portes aura déjà 
fonctionné. W R. S.

HANDBALL FÉMININ

L’affectif au service du collectif
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Le sélectionneur Alain Portes.

Romain Baheux

S i certains ne jurent que par le 
tandem punch-cacahuètes, le 
PSG table sur Thiago Motta 

pour une soirée réussie. Laissé au 
repos par Laurent Blanc lors de la dé-
faite contre Evian mercredi soir (2-0), 
le milieu de terrain italien, qui devrait 
revenir contre Sochaux samedi, n’a 
perdu que deux rencontres depuis son 
arrivée dans le club de la capitale 
début 2012 et aucune sous le maillot 
parisien depuis un an et demi. Bien 
trop pour être une coïncidence.

V  Dans le jeu, c’est du béton. Le 
milieu de terrain est présent dès la 
première relance pour organiser le jeu 
et dénicher une faille dans le bloc ad-
verse. « Si Matuidi et Verratti ont 
d’autres qualités, il a celle de fluidifier 
le jeu, explique le Bordelais Ludovic 
Obraniak. C’est le relais principal 
entre la défense et l’attaque. » L’Ita-

lien est surtout ce joueur qui permet 
au PSG de garder le contrôle tech-
nique de la rencontre.
V  Pour ses adversaires, c’est un 
poison. Contre Evian, le PSG a perdu 
avec deux buts sur des attaques ra-
pides. Un domaine où Thiago Motta 
s’applique à pourrir la vie de ses ad-
versaires en coupant rapidement les 
accélérations des attaquants. « Il sait 
très bien se placer, analyse Vincent 
Guérin, ancien milieu de terrain du 
PSG. Agressivité, anticipation, vice… Il 
sait user de toutes les techniques du 
poste pour stopper les offensives. » 
Excellent défenseur, l’Italien est assez 
malin pour éviter d’être trop sanc-
tionné (trois jaunes et un rouge en 
championnat cette saison).
V  Au milieu, c’est un patron. Son 
CV est presque aussi long que la liste 
de ses blessures. Double vainqueur de 
la Ligue des champions, le milieu de 
31 ans devrait également disputer la 
Coupe du monde avec la sélection ita-

lienne. Une expérience utile au PSG 
dans les moments chauds et pour re-
cadrer Blaise Matuidi et Marco Ver-
ratti. « C’est un joueur à l’intelligence 
rare, poursuit Obraniak. Aujourd’hui, 
les joueurs intelligents sont les chefs 
d’orchestre de l’équipe. Quand il est 
là, ça se ressent forcément. » L’in-
verse s’est vérifié. W 

FOOTBALL Quand le milieu de terrain italien est là, l’équipe parisienne perd très rarement

Motta glace 
ses adversaires
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Le milieu du PSG, Thiago Motta, lors du match contre l’Olympiakos.

Un renfort ?
« Je pense qu’il nous faut un joueur 
d’appoint dans l’entre-jeu, explique 
l’entraîneur parisien Laurent 
Blanc interrogé dans l’émission 
“Paris le club” diffusée ce samedi 
à 12 h 50 sur France 3 Paris.

EN LIGUE 1
16e JOURNÉE
Jeudi : Lyon-Toulouse (1-1)
Mercredi : Ajaccio-Bastia (1-1), Guingamp-
Bordeaux (0-1), Montpellier-Lorient (0-2), 
Rennes-Saint-Etienne (3-1), 
Sochaux-Reims (0-2), Evian TG-Paris (2-0)
Mardi : Lille-Marseille (1-0), Nantes-
Valenciennes (2-1), Nice-Monaco (0-3)
CLASSEMENT

Pts Diff.

1 Paris 37 +24
2 Lille 36 +14
3 Monaco 35 +16
4 Marseille 27 +8
5 Nantes 26 +8
6 Saint-Etienne 24 +4
7 Bordeaux 24 +4
8 Bastia 23 -2
9 Guingamp 22 +2

10 Reims 22 -2
11 Rennes 21 +3
12 Lyon 20 -1
13 Lorient 20 -3
14 Toulouse 20 -5
15 Evian TG 19 -10
16 Nice 17 -9
17 Montpellier 15 -5
18 Valenciennes 10 -11
19 Ajaccio 9 -16
20 Sochaux 8 -19
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HANDBALL
Le MAHB épargné
Le tirage au sort de la phase 
de poule a réservé un tirage 
abordable pour le MAHB, 
tête de série. Il affrontera 
le Benfica Lisbonne, Skjern 
(Danemark) et Zomimak 
(Macédoine). Les deux 
premiers seront qualifiés 
pour les quarts de finale.

RUGBY
Du lourd pour le MHR
Déplacement périlleux pour le 
MHR en H Cup en Angleterre 
à Leicester ce dimanche 
(15 h). En cas de revers, 
les Héraultais, déjà battus 
par l’Ulster à domicile (8-25), 
seraient quasiment éliminés.

FOOTBALL
Fabrègues rêve d’exploit
Les amateurs de Fabrègues 
(DH) accueillent dimanche 
Dijon (L2) à Lavérune (14 h) au 
8e tour de la Coupe de France.

Secondes20
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Jérôme Diesnis

J ean Fernandez n’est plus l‘en-
traîneur de Montpellier. Il est 
venu l’annoncer lui-même, avec 

honnêteté et humilité, deux adjectifs  
qui l’ont accompagné depuis sa nomi-
nation cet été. « Après avoir discuté 
avec le président, on a pris la décision 
d’arrêter », souligne celui qui n’aura 
entraîné l’équipe que durant 16 
matchs. Pour un très mince bilan 
(2 victoires, 9 nuls, 5 défaites) et une 
17e place provisoire à la clé.

Courbis, le grand favori
Le coach aux 602 rencontres de L1 
s’est heurté à deux écueils : son 
manque de résultat d’abord. « Il a 
perdu la réussite », estime le prési-
dent délégué Laurent Nicollin , qui 
résume un sentiment commun à son 
père qui parle de « chat noir ». Et le 
fait de succéder à René Girard, icône 
des supporters qui ne l’ont jamais ac-

cepté, malgré sa simplicité. « Je foca-
lisais beaucoup de critiques. Dans 
l’intérêt du club et de l’équipe, il valait 
mieux arrêter. »
Les supporters de la Butte Paillade 

avaient réclamé sa démission, la 
veille, lors de la défaite contre Lorient 
(0-2). Louis Nicollin s’est longuement 
entretenu avec lui mercredi, dans les 
vestiaires de la Mosson, pour parvenir 
à la même conclusion.
Pascal Baills, le coach adjoint, va as-
surer l’intérim, en attendant l’arrivée 
quasiment certaine de Rolland Courbis 
aux commandes. Il est le « favori » 
selon ses propres termes pour retrou-
ver un club quitté sur une accession 
en L1. Chroniqueur à RMC, il doit 
d’abord trouver un terrain d’entente 
avec la radio.  W 

Dernier point-presse de Fernandez.

FOOTBALL Jean Fernandez n’est plus l’entraîneur du MHSC

La fin d’une si longue 
incompréhension
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Martini sur le banc
Titulaire du DEPF, diplôme pour 
entraîner au niveau professionnel, 
Bruno Martini sera le prête-nom de 
Pascal Baills dimanche à Toulouse 
(17 h). L’ancien gardien de but 
signe lui aussi son retour au club.
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